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QUELLE CLASSIFICATION POUR LA BIBLIOTHEQUE 
DE L ECOLE NATIONALE SUPERIEURE DE BIBLIOTHECAIRES ? 

Analyse de la situation actuelle et elements de reflexion pour une reclassification 

Martine GEMMERLE 

RESUME : Tels qu'ils se presentent aujourd'hul, ie classement et la classification de la 

bibliothdque de 1'E.N.S.B. ne sont gudre satisfaisants pour ses usagers. La classification de 
Dewey risquerait d'§tre peu adaptee au fonds specialise et une refonte de la classification 
actuelle ne serait pas sans poser de difficiles probl&mes. Quelle que soit 1'option choisie, II 

apparait d§s d present qu'une operation de reclassification sera delicate et necessitera 

dlmportants moyens, notamment en personnel. 

DESCRIPTEURS : Classement systematique ; Classification decimale ; Classification facette ; 

Bibliothdque specialis§e ; Acc6s libre rayon ; 'Reclassification. 

ABSTRACT : Such as they are looking today, the filing and the classification of the E.N.S.B. 

library aren't very satisfactory for its users. The Dewey classification would likely to be 
unsuitable for the special collection, and the recasting of the present classification would be 
somewhat problematic. Whatever the selected option, it seems from now on that the 
operation of reclassification will be tricky and will require important means, especially in staff. 

KEYWORDS : Systematic filing ; Decimal classification ; Faceted classification ; Special 

library ; Open access ; 'Reclassification. 
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Avec ces objets aux yeux, Guillaume se penclxi sur les llstes dressees 
dans le codex. Je regardal mol aussl. et nous decouvrimes des tltres de livres 
dont nous n'avions jamals entendu parler, et d'autres tres celebres, que la 
bibliothdque possedait. 

"(...) Ouvrages splendides. Mals selon quel ordre sont-lls enregistres ? 
(...) Comment faltes-vous pour connaTtre la place de chaque Ih/re ?' 

Malachle iui montra des annotations qul accompagnalent chaque tltre. 
Je lus: ili, IV gradus. V In prlma graecorum; II, V gradus, VII In tertla anglorum, et 
ainsl de sulte. Je comprls que le premler chiffre Indlquait la positlon du livre sur 
1'dtagdre ou gradus, slgnal6e par le second chiffre, 1'armoire Stant signalee 
par le trolsldme chlffre, et je compris aussl que les autres expressions 
ddslgnalent une salle ou un coulolr de la bibllothdque, et J'osal demander de 
plus amples renselgnements sur ces dernldres distinctlons. Malachie me 
regarda avec severite : "Vous ne savez sans doute pas, ou vous avez oublie, 
que l'acces a ia blbllotheque n'est consenti qu'au seul bibltothecalre. Et donc il 
est juste et suffisant que seul le bibliothecaire sache dechiffrer ces choses-ti. 

- Mais dans quel ordre sont reportes les llvres dans cette llste ? 
demanda Guillaume. Pas par sujet, me semble-t-il.' II ne fit pas allusion a une 
classlfication par auteurs qul sulvTt 1'ordre mSme des lettres de 1'alphabet, car 
c'est un proc§d§ astucieux que j'ai vu mls en ceuvre ces dernldres anndes 
seulement, et qu'on n'utillsalt guere autrefois. 

'La bibllotheque pionge ses raclnes dans la profondeur des temps, dit 
Malachie, et les livres sont enregistres selon l'ordre des acquisitions, des 
donatlons, de leur entree dans nos murs. 

- Malaises d trouver. observa Guillaume. 
- II suffit que le bibllothecaire les ait tous presents en sa memoire et 

sache pour chaque llvre l'epoque 0C1 il arrlva. Quant aux autres molnes. ils 
peuvent se fier d sa memoire". 

Umberto ECO 
Le Nom de la rose 
(Grasset. 1982. p. 82-83) 

Quand nous instaurons un classement reflechi, quand nous dlsons que le 
chat et le chien se ressemblent molns que deux levriers, mSme s'lls sont l'un et 
1'autre apprlvolses..., quel est le sol d partlr de quol nous pouvons 1'etablir en 
toute certltude ? Sur quelle table. selon quel espace dldentites, de simllltudes. 
d'analogles, avons-nous prls 1'habltude de dlstribuer tant de choses dlfferentes 
et pareilles ? 

Mlchel FOUCAULT 
Les Mots et les choses 
(preface) 



INTRODUCTION 

Avant d'aborder cette etude, quelques precisions terminologiques nous paraissent 

indispensables. 
Les classifications documentaires (ou langages classificatoires) sont des 

instruments de travail lies aux necessites de fonctionnement d'une bibliothdque ou d'un 
centre de documentation. Elles permettent de representer de fa<?on synth£tique le sujet 

d'un document, et de regrouper les ouvrages sur les rayons par affinite de contenu. II faut 
noter d'embl£e que malgre la parente des termes, les deux operations de "classement" et 
de "classification" n'ob§issent pas d la m§me logique ni aux m§mes objectifs : 

- Le classement est lineaire. unidimensionnel. II suppose un ordre de 
succession, et donc 1'existence d'un principe d'ordre. Le corollaire est qu'un 
classement ne peut se faire sans utiliser un code ordonne (numerique, 

alphabetique...). 

- La classification est bidlmensionnelle et comporte au moins deux niveaux. 
Les classes de m§me niveau ne sont pas ordonnees en elles-m§mes. Elles 
suivent un principe de division logique, et ne doivent donc pas se 

chevaucher. 

- Les deux operations ont en commun la notion de comparaison des 

el§ments d'un ensemble. Mais le classement fait ressortir le rang de chaque 
§lement (en le situant de fa<?on specifique par rapport aux autres), tandis que 

la classification vise d faire ressortir la ressemblance des dlements d'une 

m§me classe. 

Les classifications documentaires sont des "classifications-classements", en ce 
sens qu'elles realisent non seulement le d£coupage d'un domaine en un systdme coherent 
de sujets, mais aussi la mise en ordre lineaire (classement physique des ouvrages sur les 

rayons) de ces sujets les uns par rapport aux autres1. 

1 Cf lexlque p. 22. 
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En conclusion d'un article traitant de "taxilogie et classification"1, Eric de Grolier 

propose quelques "notes de prospective". Parmi les thdmes sur lesquels devraient, selon 
lui, porter les recherches futures, figure "le probl&me epineux de la «reclassification», pour 
tenir compte des bouleversements entraTnes par les «revolutions scientifiques»2". 

La reclassification d'une bibliothdque est, en effet, une operation longue et delicate, 
plutdt exceptionnelle dans la carridre d'un bibliothecaire. La bibliographie sur le sujet est du 
reste assez pauvre ; les experiences de ce type sont rares ou ne font pas 1'objet d'analyses 
approfondies. Une fois adoptee, une classification s'impose pour une tr6s longue duree. 

M§me lorsqu'11 s'agit d'une nouvelle bibliothdque ou d'un nouveau centre de 
documentation, 1'environnement culturel et professionnel p§se lourd dans les 
determinations. "Une bibliothdque est un lieu qui reste identique dans sa structuration 
pendant tr§s longtemps", note E. Veron^ : la classification est pour beaucoup dans cette 

permanence des structures. 
Aussi, la decision de reclassifier ne peut-elle se prendre qu'apr§s mure r§flexion et 

analyse tr§s minutieuse des questions suivantes: pourquoi reclassifier ? pour qui ? et avec 

quels moyens ? 
Plusieurs facteurs peuvent intervenir dans la decision de reclassifier, et plusieurs 

crit§res doivent §tre d§finis et etudl§s avant de faire des choix : quelle classification 
remplacera 1'ancienne (§tude de la structure, de la souplesse, de la dlsponibilitS, de 

1'acceptatlon par le public d'un systdme de classification) ? Comment proceder, 
mat§riellement parlant, au reclassement ? Combien de temps sera necessaire pour cette 
operation ? Faudra-t-il du personnel suppl&mentaire ? 

C'est d 1'ensemble de ces questions que se trouve aujourd'hui confront§e la 

biblioth§que de l'Ecole Nationale Superieure de Bibliothecaires (E.N.S.B.). Ce sont elles qui 
motivent la presente etude et qui constitueront les axes d'un travail mene ulterieurement. 

II convient de presenter rapidement cette bibliothdque. ainsi que sa classification, 
afin de determiner en quoi cette derni§re est globalement insatisfaisante. Nous 
proposerons ensuite quelques pistes pour 1'avenir, qu'il importera bien entendu 
d'approfondir (voire de tester dans les locaux eux-m§mes). A ce stade des recherches, II 

1 Cf bg33. 
2 Expression empruntee d un ouvrage de KUHN.Thomas: The Strucfure ofscientific revdutions (trad. fr. 
Parls: Rammarlon, 1983). 
3 Cf bg 64. 
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n'est pas possible d'avancer une solution d£finitive, mais de prendre consclence de tous 
les paramdtres dont il faudra tenir compte dans la perspective d'une reclassification. 

I - PRESENTATION DU CADRE D ETUDE 

1) La bibliotheque de 1'E.N.S.B. 

Specialisee en sciences de 1'information, la bibliothdque de 1'E.N.S.B. offre en libre-
acc§s environ 26 000 ouvrages, classes suivant une classification d facettes 
alphanumerique propre d 1'ecole. Elle poss§de plus de 350 titres de periodiques, classes d 
part par ordre alphabetique. Une petite partie du fonds est classee selon la classification 
decimale de Dewey. II s'agit essentiellement d'ouvrages de culture generale, de romans, 
de livres pour enfants et de divers dons faits d la bibliothdque. 

Ces fonds sont mis d la disposition d'un public tr§s cible, d savoir les etudiants de 
1'E.N.S.B. Ceux-ci preparent tous le Dipldme Superieur de Bibliothecaire et, selon 1'optlon 
choisie, soit un D.E.S.S. d'informatique documentaire, soit un D.E.S.S. "Direction de projets 
culturels", soit un D.E.A. (option "patrimoine" ou "economie de 1'lnformatlon"). Les autres 
usagers sont des etudiants preparant le Certificat d'Aptitude aux Fonctions de 
Bibliothecaire, les enseignants de l'E'.N.S.B., quelques professionnels de Lyon (environ 250 

inscrits au total pour 1990). Les utilisateurs disposent de plusieurs fichiers : auteurs, titres, 
matidres, collections, p§riodiques, fichier topographique et fichier auteurs, titres, matidres, 
pour la "biblioth§que generale" (fonds classe en Dewey). Ils disposent egaiement d'une 

station CDROM et videodisque. Le personnel est compose d'un conservateur, de deux 
bibliothdcaires-adjointes d temps plein, d'un magasinler d temps partiel (s'occupant surtout 
du secretariat) et d'un TUC d mi-temps (dont le contrat s'ach6ve en juillet). 

2) La classification actuelle 

Le plan de classement de ia bibliothdque est donn£ en annexe, ainsi que le guide 

d'utilisation de la classification fourni 6 tout usager (voir annexes 1 et 2). 
La classification a ete elaboree en 1974 (par le conservateur charge de la 

bibliothdque), iorsque 1'E.N.S.B. s'est instaliee dans des nouveaux locaux, d Villeurbanne. Le 
classement ant§rieur etait numerique et ne se pr§tait pas d une bibliothSque en libre-
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acc§s. On a donc cre§ une classification "sur mesure" pour ce fonds specialis£, et opte 
pour une structure d facettes plutdt que monohierarchique1. 

La classification repose sur trois facettes de base, d savoir le document (A). la 
bibliothdque (B), le lecteur (C). Elles ont §te combinees pour fournir d'autres rubriques2 : 

AB Bibliographie 
BA Le document et les bibliothdques 
BB Cooperation entre bibliothdques 
BC Relations avec les lecteurs 

CA Biblioiogie 

Ces huit facettes couvrent la bibliothSconomie dans son ensembie. II semblerait que 
les lettres W, X, Y, Z3 aient ete prevues d§s 1'origine. L'enseignement (X) et 1'informatique 

(Y), d 1'etat embryonnaire initialement. ont peu d peu et§ subdivises (par differentes 
personnes). La lettre Z concernait uniquement 1'administration rattachde aux bibliothdques ; 
il y a deux ans, elle a ete eiargie d la gestion et au marketing etant donne 1'ampleur prise par 

ces deux matidres dans l'enseignement de l'§cole. La lettre W a accueilli, sur la suggestion 
d'un conservateur, le domaine du cinema auparavant classe dans A (tous les ouvrages 
n'ont pas §te recotes, par manque de temps). Chaque facette est subdivisee selon 1'ordre 
habituel des chiffres (AB 1, AB2,... AB 29). Un tiret marque une seconde subdivision : 

sr 

AB Bibliographie 
AB15 Bibliographiesde dictionnaires 

Cependant. le domaine de la bibliographie a ete affine par un autre conservateur, 
qui a suggere l'introductlon du systdme d§cimal (en s'inspirant de la classification de 

Dewey) pour les dernidres subdivisions : 

1 Cf lexlque p.22. 
2 Cf lexlque p.22. 
3 Nous ne connaissons pas preclsement les ralsons pour lesquelles la fln de 1'alphabet a ete choisie, 
peut-etre en vue d'une evolutlon des sujets ? 

AB15-1 
AB15-2 

Dictionnaires de langue monolingues 
Dictionnaires bilingues et multilingues 

AB 29 Histoire et geographie 

AB291 Histoire, atlas historiques 
AB292 G§ographie, atlas geographiques 
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Dans la notation1, le tiret sert egalement d traduire la mise en relation de differentes 

facettes: 

CA8-C8 Litterature pour enfants 
CA 8-C 8-AB Choix de livres pour enfants 

Cette "mise en relation" est tr§s variable : elle exprime, selon les cas, une precision 
de point de vue, ou de forme, ou d'appartenance d un domaine. Ces rdgles ne semblent 

pas clairement definies. 

A cela s'ajoutent des lettres minuscuies, utilis§es de deux fapons differentes. Dans le 
premier cas, elles forment une sorte de doublon des facettes A et B : 

A Document, en tant que contenu 
a Document, support seul (technique de rdalisation) 

B Bibliothdque, institution 
b Biblioth§que, batiment 

Ainsi un ouvrage sur des "affiches de la Premidre Guerre Mondiale" est exprimS par 

A 5, mais le "catalogue intSgral des affiches de Cassandre" est exprime par a 5. Le premier 

classe les affiches par thdmes (et donc analyse le contenu des afflches), le second 
pr§sente toutes les affiches d'un seul auteur (et donc s'attache au support). La nuance 

nous semble vraiment subtile pour une bibliothdque qui n'est pas specialisee en beaux-
arts I De plus, la subdivision a 5 n'accueillant qu'un seul ouvrage, ce dernier se retrouve 
isole et eloigne du rayon des ouvrages A 5. C'est Id une question de priorite dans les choix 
faits pour les subdivisions : il aurait ete preferable d'operer la distinction fond/forme 
(quelque peu desudte aujourd'hui) d 1'interieur de chaque subdivision, de sorte que les 

ouvrages sur les affiches se retrouvent tous sur le m@me rayon. 

1 Volr le lexique p.22. 

AB 12 Bibliographies d'annuaires et de repertoires 
AB 12-CA Edition, librairie, diffuseurs ... 
AB 12-W Annuaires mass-media 

C8 
CA8 

Enfants 
Genres litteraires 
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Dans le second cas, les lettres minuscules apportent des preclslons en fin dlndlce, 
mals leur signification est differente d'une facette d 1'autre, et, de plus, elles n'existent pas 
dans toutes les facettes. Alnsi, "a" signifie "non periodique" dans la facette A, et 
"bibliotheconomie gdnerale" dans la facette B ; "g" signifie "bibliographie" dans la facette 

A et "bibliobus" dans la facette B. 
Des exemples de cotes1 sont donnes en annexe 3, qui montrent assez que la 

syntaxe est quelquefois complexe ; ces cotes sont souvent difficiles d memoriser. 
D'autre part, dans le cadre de leurs etudes (constitution d'un dossier technique), des 

eldves de 1'E.N.S.B. ont propose des listes d'acquisition pour des domaines qui ont connu 

une extension rapide ces dernidres annees (informatique, sociologie de la culture, 
socioiogie de la lecture, gestion des ressources humaines...). Ils ont de ce fait et£ amenes 
d faire quelques remarques sur le classement ou sur la classification. Nous ne pouvons 

entrer dans le d6tail des critiques emises. mais elles reldvent bon nombre d'incoherences 
dans le classement et de lacunes ou de faiblesses dans la classification, 6 quoi se rajoutent 
des erreurs d'indexation, ainsi qu'une signalisation et un "d§sherbage" insuffisants I 
Quelques-uns proposent un reclassement de leur secteur. ou la creation de nouvelles 

classes, ou une r£-indexation. 

L'enqu§te trds ponctuelle et informelle menee auprds des autres etudiants-usagers 
revdle la m§me insatisfaction, exprimee de fa<?on plus vague : la classification est 

"bizarre", "trop originale", "inadaptee". "peu evoiutive"; les cotes sont 
"incomprehensibles" ; tr6s souvent, "on a du mal d trouver les ouvrages en rayon". Ces 
remarques font evidemment probldme pour une bibliothdque de libre-accds qui doit, en 
principe, simplifier l'acc£s aux collections, et qui suppose donc la maTtrise des effets de 
1'entrelacement de deux dimensions - celle de la classification et celle de la mise en 

espace. En fait, les usagers de la bibliothdque ne sont pas tr§s diff£rents de ceux decrits 

dans certaines etudes sociologiques2. Ils n'apprennent pas la classification (d'ailleurs, elle 
demande un temps d'adaptation important, et ils ne la frequentent que huit mois), ils ne font 
pas 1'effort de la comprendre (d quoi bon, puisqu'ils ne la retrouveront nulle part ailleurs!), ils 
n'en ont le plus souvent qu'une perception globale^. 

En schematisant quelque peu, on pourrait enoncer cette perception de la fa<?on 
suivante : d droite, en entrant. la bibliographie (les "AB"), secteur particulidrement frequente 
durant le premiertrimestre en raison des nombreux cours et travaux diriges de bibliogra-

1 Volr lexlque p.22. 
2 Voir bibllograpNe II. B. 2, p.42-44. 
3 N'ayant pas connaissance du plan de olassement, les minuscules n'ont pour eux aucune signification. 



phie ; d gauche "le reste", c'est-d-dire 1'lnformatique, la gestion, la sociologle... utile surtout 
pour les examens du second trimestre. Puis, pour la preparation des projets de recherche, 
chaque etudiant occupe un ou deux secteurs en fonction de son sujet. Ainsi que le 
remarque E. Veron, "le rapport des usagers d la classification implique tout simplement la 

necessite d'un systdme de reperage par rapport auquel une strategie puisse se constituer" 
(bg 64). 

En resume, cette classification §tait sans doute valable d une §poque, mais appararf 
aujourd'hui inad§quate. Amenag§e au coup par coup (elle n'est plus compldtement 6 
facettes, un peu decimale, presque faite de bric et de broc), II semble qu'elle ait accumule 
un certain nombre d'erreurs ou fait l'objet de choix discutables ; 

- au niveau de sa conception g§n§rale, le choix d'un systdme d facettes est remis 
en cause par la perception negative qu'en ont les usagers; 

- au niveau de sa structure interne, certaines subdivisions sont contestables ; 
- au niveau de son application, des erreurs d'indexatlon ont ete commises; 
- au niveau de son evolution : celle-ci s'est faite sans reelle logique et paraTt 
incertaine pour 1'avenir. 

II est evident que si l'on se place au premier niveau et que Pon choisisse de modifier 
la conception generale (nouveau systdme de classification), tous les autres points sont d 
revoir. Remarquons d cet egard que la reclassification est representative de toute la 
pratique bibliotheconomique. Elie englobe d la fois les activites les plus "intellectuelles" de 

la bibliothdque et certaines des plus "manuelles" et des plus routinidres. En fait, les 
probldmes viennent principalement de Pinfluence des facteurs quantitatifs sur les d£cisions 

"inteilectuelles" (c'est-d-dire savoir si oui ou non on reclassifie et quel nouveau schema 
devrait §tre utilise). Mais une fois ces d§cisions prises, la reclassification devient 
presqu'enti§rement un probldme de logistique. 

En ce qui concerne Paspect "choix intellectuels". nous examinerons deux options. d 
savoir l'adoption de la classification de Dewey et une refonte de la classification actuelle. 
Nous donnerons ensuite un rapide apergu des probldmes d'organisation du travail en 
matidre de reclassification. 

1 0  



II - PERSPECTIVES 

II nous semble que dans le choix d'une classification, ie critdre prioritaire est celui de 
son acceptation par le public. La fonction principale d'un langage ciassificatoire est 
d'assurer une ciassification rationnelle des livres en vue de leur classement methodique sur 
les rayons. Le classificationniste1 doit donc necessairement tenir compte des habitudes 

pratiques et mentales des lecteurs et de la nature du fonds 6 analyser. Le nombre des 
niveaux de division est important, si bien que le choix des principes de division est 
primordial. De plus, 1'importance de la notation est grande puisque c'est elle qui doit 
tradulre dans le classement la logique de la classification. Rappelons en outre que 

1'etalement spatial d'un fonds en libre-acc£s constitue en quelque sorte une "offre" mise en 
espace pour repondre d la demande des lecteurs. La bibliothdque de 1'E.N.S.B. se trouve 
dans une ecole qui a pour but de former des bibliothecaires : son public se compose donc 
essentiellement de bibliothecaires ou de futurs bibliothecaires. La classification devrait, 
selon nous, s'inspirer des orientations pedagogiques recentes de l'§cole et du programme 
des differents dipldmes prepares. Or ce programme deborde aujourd'hui 
considerablement, on l'a vu, la bibliotheconomie "pure" (telle qu'on l'enseignait il y a vingt 

ans...). II englobe les sciences de 1'information et de la communication au sens le plus large, 
et dans ce vaste domaine les demandes peuvent @tre tr§s variees. Priorit§, donc, aux 

usagers et d leurs besoins. 

Mais d'autres critdres interviennent egalement. Les plus importants concernent les 
possibilit6s d'§volution de la classification (souplesse permettant d'lnt§grer les nouveaux 

sujets) et ses possibilitds d'adaptation d un systdme informatise. Blen entendu, si d'un point 

de vue pratique la nouvelle classification necessite des moyens tels que sa mise en place 

s'av§re irreallsable, il faudrait se contenter de satisfaire un seul critdre, ou renoncer 
compidtement d l'ld§e d'un schema de classification radicalement diff§rent du sch§ma 

original. 

1 Voir le lexique p.22. 
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1) L option "Dewey" 

L'hypoth§se d'une adoption de ia classification decimaie de Dewey par ia 
bibiiothdque de 1'E.N.S.B. a ete envisagee pour deux raisons. 

D'une part, une etudiante a effectue l'an dernier une comparaison rapide de trois 
systdmes de ciassification (ciassification de Dewey, C.D.U.1, ciassification de la Library of 
Congress) afin d'examiner lequel serait le mieux adapte d ia bibliothdque de 1'E.N.S.B.2. 
Ayant enumer§ ies d§fauts et les qualitSs de chacun, elle semble pencher, dans sa 

conclusion, pour la classiflcation de Dewey, non sans relever quelques "probldmes" et la 
necessit§ d'elaborer un projet trds "minutieux". 

D'autre part, 1'informatisation (actuellement en cours) de la bibliothdque constituait 
une sorte "d'argument economique" en faveur de cette classification. En effet, pour 

accelerer et faciliter l'entree des 26 000 ouvrages de la bibliothdque dans ia base de 
donnees de l'E.N.S.B., il a ete decide de recuperer en differe des notices dans le 
gigantesque reservoir bibliqgraphique americain de 1'O.C.L.CA 

Grace d un systdme informatique special ("Microcon"4) propose par cet 
organisme, la bibliothdque esp6re recup§rer 70 d 80% de notices (donc environ 18 000 d 
20 800 notices pour ses 26 000 ouvrages). Or la base de l'O.C.L.C. contiendrait ti peu prds 60 d 
70 % de notices comportant un indice Dewey. La bibliothdque peut donc esperer recevoir 
par ce systdme approximativement 13 000 notices ayant un tel indice. Autrement dit, la 

moitie du fonds serait dejti re-indexee suite ti cette operation. Ces resultats (qui demandent 
d §tre verifi§s) ne sont certes pas negligeables, mais il n'en reste pas moins un travail de 
verification des notices renvoyees par l'O.C.L.C qui risque d'§tre long, sans compter que 

l'autre moiti§ du fonds devrait §tre r§-indexee par le personnel de la biblioth§que. 

1 Classlflcatlon decimale unlverselle. 
2 Etude de Mme WANG, D.E.S.S. dlnformatlque documentaire, 1989. 
3 L'O.C.L.C. (Ohio College Ubrary Center) est un service pour bibllothdques qui exploite un reseau 
Informatlque Internatlonal qu'elles utilisent pour acquerir et cataloguer des livres et autres documents, 
demander des catalogues sur mlcroflches, des flches speclalement Imprimees et des enreglstrements 
assimllables par machine pour les catalogues locaux, organlser des pr§ts entre blbllotheques, obtenlr 
|'acces d d'autres bases de donnees. Plus de 7 000 bibliotheques utillsent des Informations contenues 
dans la base de donndes O.C.L.C .(qul compte plus de 18 mllllons de notlces bibllographiques). 
4 Service de conversion retrospectlve qui fonctionne en gros de la fagon suivante : 1'O.C.L.C. pr§te d la 
blbllotheque un ou plusieurs poste(s) de travail, sans frals de locatlon, durant une perlode convenue. Le 
personnel de la blbllothdque entre des cles de recherche et des donnees locales qui sont stockees sur 
dlsquettes puis renvoyees d l'O.C.L.C. pour transfert sur bande magnetique. Les bandes sont lues en 
conjonction avec le Catalogue Collectif en Conversatlonnel pour la conversion proprement dlte des 
donnees relatives aux blbliotheques. VO.C.L.C. envoie d la bibliotheque des bandes avec les notices 
trouvees, ainsl que des llstings pour les notlces non trouvees. La bibllothdque doit alors operer tout un 
travaii de verification et de correction dans sa base. 
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Uargument du gain de temps doit donc Stre avance avec beaucoup de prudence, et 
merite d'@tre confirme dans ia pratique. 

En dehors de ces considerations, il nous semble que la classification de Dewey, qui, 
d'un point de vue fonctionnel, est encyclopSdique et non sectorielle, n'est p>as adaptee au 
fonds trds sp&cialise de la bibliothdque de 1'E.N.S.B. Faisons d'abord un bref rappel des 
grandes caract§ristlques de cette classification, et des raisons de son succds dans le 

monde entier. 

Le systdme de Dewey contient 1'ensemble du savoir d 1'aide d'une division 

hierarchique constante de base dix, dans laquelle le nombre de chiffres correspond au 
niveau de division: 

025 Op6rations bibliotheconomiques 
025.4 Analyse des sujets 
025.43 Systdmes de classification 
025.431 Classification de Dewey 

Dewey divise Pensemble des connaissances en dlx champs du savoir, dix disciplines de 
base, ou "classes" principales. Ces classes sont d la base de la division en sujets : le 
deuxidme niveau est celui des "divislons" (cent), le troisidme niveau cree un millier de 

"sections" qui peuvent bien entendu engendrer des "sous-sections", etc... et qul 
constituent en fait les sujets de base de la classification de Dewey (voir annexe 4). A 

chaque niveau. le zero est garde en reserve pour les sujets generaux. Aux niveaux de 
specificitd plus pouss§e (au-deld de trois chiffres). les indices ne sont plus utilisds en totalit§, 
la notation laissant apparaTtre des "trous", ce qui peut se reveler utile si de nouvelles 

rubriques1 apparaissent. En outre, d chaque indice forme selon ce principe hi§rarchique de 
classes et de sous-classes, on peut ajouter des subdivisions soit "communes" (valables 
pour 1'ensemble des domaines), soit "spdcifiques" (de langues. de litt§ratures...) qui 

precisent tantdt ia forme (dictionnaire...), tantdt un aspect particulier sous lequel le sujet est 
envisag§ (indication chronologique, geographique...). 

M6me si cette classification a quelques d§fauts (manque de logique de 
nombreuses subdivisions. complexite de la syntaxe des indices auxiliaires, predominance 
de l'id§ologie nord-americaine...), elle presente des avantages non negligeables : 

1 Voir le lexlque p.22. 
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localisation relatlve fondee sur une classlfication hldrarchique par sujets (ceux-cl 
s'emborl-ent les uns dans les autres, des plus generaux aux plus §troits); methode decimale 
de notatlon facile d manlpuler et d memorlser (la num§rotation en base dix fait partle de 
1'univers familier de tout utilisateur); d'une edition d 1'autre, les anomalles sont corrigees et 

certaines classes sont revlsees. 
En France, elle est essentiellement utllisde dans les bibliothdques de lecture 

publique. Les bibliothdques universitalres ont pr§f§re jusqu'd present la C.D.U. (d£rivee de la 

classification de Dewey), mais une circulaire diffusee en 19891 les incite d adopter soit cette 

dernldre, soit la L.C.C.2. 

Pour avolr un aperpu de 1'application de la classification de Dewey au fonds de la 

blbllothdque de 1'E.N.S.B., II sufflrait de definir un echantillonnage "pertinent" de 1 000 
ouvrages, par exemple, pour lesquels on creerait des Indices Dewey. II faudrait ensuite 
calculer les taux de repartition dans les 10 classes. Cette operation n'a pas §te effectu§e 
pour 1'heure, mais il y a fort d parier, etant donne la riature du fonds de la bibliothdque, que la 
classe zero domineralt largement, le reste etant disperse principalement dans les classes 

trois et six (voir annexe 4). En sol, cette repartition n'est pas "intellectueiiement" 
insatisfaisante, mais elle ndcessite la cr§atlon de nombreux indices tr§s longs dans la 
classe z§ro notamment. Si l'on se limite d six chiffres pour la cote (compos£ de 1'indice 
raccourci et des trois premidres lettres de 1'auteur ou du titre), on risque de trouver des 
rayons entiers d'ouvrages du m£me Indice, ce qui est peu pratique dans 1'optlque du libre-

acc§s. 

La classification de Dewey presente des qualites et des avantages incontestables ; 
sa trds grande diffusion internationale est ld pour le prouver. Cependant, le bien-fonde de 

son application stricte d la bibliothdque de l'E.N.S.B. reste d ddmontrer. 

2) Refonte de la classification actuelle 

Une autre piste consisterait d refondre la classification actuelie, pour la simplifier, la 

clarifler et 1'adapter aux nouvelles orientatlons pedagogiques de 1'ecole. Nous ne sommes 
pas en mesure de proposer un schema d§taill§, qul exigerait d'une part une analyse 
extr£mement fouiil§e de la classification actuelle et d'autre part de repenser entferement le 

1 Volr bg 69. 
2 Ubrary of Congress Classification. 

1 4  



systdme en seriant les probldmes pos§s par son application et en etudiant diverses 
soiutions pour les r§soudre. Mais il nous semble que 1'approche par le systdme des trois 
facettes de base est interessante et devrait §tre conservee. On pourrait §videmment les 
rebaptiser : "document et media", "institution" et "usager" seraient des termes plus 
pertinents aujourd'hui. et devraient §tre compris chacun au sens le pius large (le document 
sous toutes ses formes, l'institution biblioth§que / m§diath§que / centre de documentation, 
1'utilisateur quel qu'il soit). On peut consid§rer, apr§s tout, que ces trois §l§ments fondent les 

sciences de 1'information et de ia communication. 
Une ambiguit§ demeurerait cependant, d savoir que 1'institution "englobe" le 

document et l'usager, ce qui engendre des h§sitations entre institution et usager d'une part 
et institution et document d'autre part. II serait donc n§cessaire de circonscrire pr§cis§ment 
le domaine "institution". Les subdivisions devraient §galement §tre repens§es et redefinies 

(il manque, par exemple, des subdivisions "g§n§ralit§s"). Les facettes W, X, Y, Z sont 
probl§matiques parce que leur "statut" est peu clair. Tantdt elles repr§sentent un domaine 

autonome, tantot elies font office de "subdivisions communes" (comme dans la 
classification de Dewey). Peut-§tre devraient-elies s'int§grer dans les facettes de base ? II 
importe en tout cas de r§soudre clairement, d'une fa<?on ou d'une autre, les difficuit§s qui 
r§sultent forc§ment de sujets tels que "la bibliographie informatis§e" (AB et Y) ou encore 
"rinformatisation de la gestion d'une biblioth§que" (B, Z, et Y)1. 

On pourrait envisager, lorsque serait cree le nouveau sch§ma de classification 
inspire de 1'ancien, l'§iaboration d'une sorte de "table de concordance" entre les deux 

classifications : on saurait que tei indice correspondrait d tel autre dans la nouvelle 
classification, ce qui faciliterait tout le travail de re-cotation. 

II serait egalement n§cessaire de s'interroger sur le fonds actuellement ciass§ selon 
la classification de Dewey, et qui sert quelquefois de "fourre-tout" (par exemple, des 
ouvrages g§n§raux sur la sociologie figurent 16, parce qu'ils n'ont pas de piace dans ia 

ciassification). Peut-§tre serait-il bon, afin d'§viter la dispersion des ouvrages sur des sujets 
proches. d'inclure ce fonds dans le fonds principal, en r§fl§chissant bien entendu au 
meiileur moyen d'y parvenir dans le cadre de la classification arr§t§e. 

1 Pour l'6iaboration d'une classlflcation, II serait tres utile de consuiter 1'ouvrage de B. C. VICKERY: La 
Classlflcatbn d facettes: guide pour la construction et l'utlllsation de schSmas speclaux (bg 19), qui 
expllque clalrement. entre autres, la technlque de 1'analyse par facettes alnsi que 1'ordre de 
comblnaison et de sdquence de celles-ci. 
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Le classement des periodiques par ordre alphabetique ne semblant pas poser de 
probldme majeur, il pourrait §tre conserve tel quel. Nous suggerons neanmoins de signaler 
sur les rayonnages, selon une formule qul reste 6 d§finir, les titres des revues qul se 
rapportent d chaque sujet, ceci afin d'orienter les lecteurs vers une source d'informations d 

laquelle iis ne songent pas toujours spontanement. 

Comme on peut le constater, les deux options presentees ci-dessus ne sont pas 
totalement satlsfaisantes. Si la premldre permettra peut-Stre de gagner du temps pour 

1'indexatlon et Introduira un systdme d§cimal en g§neral plus familier aux usagers1, eile 
risque de poser des probldmes pour le classement en rayons, en raison de la specificite du 
fonds. Si la seconde a l'avantage de s'appuyer sur le systdme existant (et donc de ne pas 
n§cessiter forcement une re-indexation compldte du fonds), elle represente neanmoins un 

travail de reconstruction complexe, car il faudra prevoir une grande souplesse du sch£ma 
en vue de son evolution. De plus, cette option maintiendra une notation moins appreci§e 

des usagers, essentiellement parce qu'elle m§le des chiffres et des lettres2. 

Afin d'§largir le choix, nous avons pense d comparer le schema actuel de la 

bibliothdque avec celui utiiis§ par des organismes qui possddent un fonds d peu pr§s 

comparable, notamment le centre de documentation du C.N.C.B.P.3 (environ 6-7000 
ouvrages), le Centre d'Etude et de Documentation des Bibliothdques de la Ville de Paris4 

(environ 8000 ouvrages) et le centre de documentation de l'I.N.T.D.5 (environ 6 000 

ouvrages). 
Le premier utilise la classification de Dewey, mais pour un fonds plus heteroclite que 

celui de l'E.N.S.B. (Iitt§rature au programme du C.A.F.B.. des fonds jeunesse et musique 

classes d part, certaines bibliographies classees par thdmes). Les classes zero, trois et six 

sont les plus pourvues. 

1 Les eleves ayant ddjd travailld en blbltotheque nnaTtrisent en general soit la classlflcatlon de Dewey, 
soit la C.D.U. Ceux qui n'ont aucune experience professlonnelle n'apprendront et ne pratiqueront que 
la classificatton de Dewey durant leur formatlon a 1'E.N.S.B. 
2 Dans une classificatton d facettes, 1'expresslon d'un sujet est la synthese d'une serle dlndlces partlels 
ayant chacun sa signification propre. Mais les symboles de ces indlces partiels n'ont qu'une slgnlficatlon 
globale : dans A1, le chlffre 1 n'a pas de valeur propre independante du contexte. 
3 Centre Nattonal de Cooperatlon entre Bibllotheques Publlques (Massy). 
4 Paris, Rue Buffon. 
5 instltut Natlonal desTechniques de la Documentation (Paris). 
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Dans le second centre, les ouvrages sont classes suivant une classification 
d§cimaie propre d 1'organisme (etablie en 1970)1. Les classes principales refldtent les 
grandes discipllnes bibliotheconomiques actuellement enselgnees pour le C.A.F.B. Malgre 
quelques difflcultes d s'adapter aux matldres les plus rdcentes (nouvelles technoiogies, 
gestion, informatique...). elle semble plus simple et plus satisfaisante que celle de la 
bibliothdque. Peut-§tre serait-ii possible de s'en Insplrer? Ce systdme representerait une 
solution susceptible de retenir le principal avantage de chacune des deux options 
pr£cedemment decrites: un systdme d§cimai. certes. (la grande innovation de Dewey. qul 
a largement contribue au succds de sa classification), mais qul tient compte de ia 

specificitd du fonds (principe des classifications d facettes 'sur mesure" adaptdes d 
chaque speciaiit§). 

Le troisidme centre utilise egalement une classification "maison", conque II y a 
douze ans sur la base des matldres principales enseignees d 1'I.N.T.D. Le systdme est 
alphanumerique et s'applique d un fonds exclusivement consacre aux sciences de 
1'information et de ia documentation. Selon 1'actuelle responsable du centre, "la 
classlficatlon a mal vieilli" (surtout pour le domaine de 1'informatique). 

II pourrait egalement s'averer utile de consulter et d'examlner le thesaurus de 
TUnesco2 ainsi que le plan de classement de "Pascal Thema" du C.N.R.S. (section T 205 
"Sciences de 1'information, documentation")^, ceci afln d'avoir une idee de la fagon dont 
est couvert, sur le plan semantique, le domaine de la bibliotheconomie et des sciences de 

1'informatlon. 

3) Autres aspects d'une reclassification 

Paralldlement aux probl§mes de choix d'une classification, se posent ceux qui sont 

lies d ce que nous avons nomme la "logistique" de la reclassification. Celle-ci n'est peut-
§tre pas aussi complexe, mais elle ne peut £videmment §tre n§gllgee dans un projet de 
reclassification. Une fois la decision de reclassifier prise, il faut porter une attention 
particuli£re d toutes les composantes de la reclassification en tant qu'operation 
exceptionnelle au sein de la bibliothdque. 

1 Se reporter d 1'annexe 5. 
2 Uste structuree de descripteurs pour 1'lndexation et la recherche bibltographiques dans les domalnes 
de 1'education. de la science. des sciences sociaies. de la cutture et de la documentation (Paris: 
Unesco, 1983), pr§sentee et commentee par NETZER Michel dans son Etude preliminaire en vue de la 
constitution d'un thesaurus commun dr la bibiiotheque de l'E.N.S.B.. d ia bibltotheque de 1'i.N.T.D. et au 
centre de documentation de ia D.B.M.i.S.T. (E.N.S.B.. memoire D.S.B., 1984). 
3 Avant 1984, II s'agissait de la section 101 du "Bulletin Slgnaletfque". 
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Essayons de decrire ce processus. La reciassification a deux aspects diff§rents, elle 
suit deux parcours distincts et comporte trois etapes. 

Les deux aspects sont l'un qualitatif, 1'autre quantitatif. Le premier consiste en la 
reclassification elle-m§me, c'est-d-dire l'op§ration intellectuelle d'attribuer de nouvelles 
cotes. Le second est une operation physique de manipuiation et de deplacement d'un 

grand nombre de volumes. 
Les deux parcours suivis sont celui des documents (les livres-objets) et celui de leur 

enregistrement (description des ouvrages sur fiches). Ces deux parcours, partant l'un des 
rayons et 1'autre des catalogues, se rejoignent au moment de la reclassification pour 

ensuite d§boucher sur de nouvelles localisations. 
Les trois etapes sont la recherche, la modification et la "relocalisation", par 

lesquelles doivent passer et les documents et 1'enregistrement. 

En essayant de combiner et de visualiser tous ces aspects sous la forme d'un 
sch§ma, on constate qu'il y a sept £l<§ments 6 consid§rer dans le processus de 

reclassification : 

RECHERCHE 

MCDIFICATiON 

"RELOCALISATION" 

RECLASSIFIER 

MODIFIER 
DOCUMENT 

RECHERCHER 
DOCUMENT 

"RELOCALISER" 

DOCUMENT 

"RELOCALISER" 
ENREGISTREMENT 

MODIFIER 
ENREGISTREMENT 

RECHERCHER 
ENREGISTREMENT 

Ce sch£ma ne constitue pas forcement une s§quence invariable, mais permet de 
suggerer une m§thode d'actlon et de faire ressortir les "pdles" d'activite auxquels il faudra 
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se ref&rer. II ne nous est pas possible de les analyser en detail ici, aussi nous contenterons-

nous de poser quelques jalons. 

Un projet de reclassification devra s'interroger sur 1'ordre dans lequel la bibliothdque 
doit §tre reclass^e : faut-il commencer par les domaines les plus importants, ou faut-il suivre 
1'ordre de notation du schema ? Faut-il rechercher (en vue de les modifier et "relocaliser") 
les documents d'un domaine de la ciassification originale ou plutdt ceux qui 
correspondront d un domaine de la nouvelle classification ? Que faire de 1'inevitable 
"marge" d'ouvrages qui apparaTt ld ou les frontidres des sujets ne coincident pas 
parfaitement dans les deux schemas (surtout si l'on manque de place dans la biblio-

thdque) ? Faudra-t-ii interrompre ies services de pr§t de la bibliothdque durant 1'operation, 
ou fermer entidrement la biblioth§que ? Pour la bibiiothdque de l'E.N.S.B., cette dernidre 
suggestion est exclue durant 1'annee scolaire, mais est peut-§tre envisageable pendant 

l'ete (0C1 les etudiants sont en stage et ou 1'activite de la bibliothdque est tr§s ralentie). 
Comment recoter les ouvrages, en collant de nouvelles vignettes sur les anciennes ou en 
enlevant d'abord ces derni§res ? II importe egalement de r§flechir d la correction des 
cotes sur les notices des differents fichiers, ainsi qu'au remaniement du fichier 
topographique et/ou du fichier systematique. 

Le temps de travail suppi§mentaire devra §tre §value, ce qui n'est pas aise. 
Cependant, on peut d§s d pr§sent effectuer quelques calculs tr§s simples. Si l'on prevoit 
cinq minutes pour recoter un livre, on arrive d un total d'environ 2 100 heures de travail 

(rappelons que le travail annuel d'un agent represente environ 1 600 heures par an). Pour dix 
minutes par ouvrage, le total est de 4 200 heures de travail, soit deux personnes 
suppl§mentaires d temps plein pendant au moins un an et demi - et il conviendrait en outre 

de d§finir quel type de personnel: conservateur, biblioth§caire-adjoint, magasinler, TUC ou 
stagiaire... ce choix est variable en fonction des taches d accomplir : apposer une 
nouvelle vignette ne requiert pas la m§me formation que r§-indexer un ouvrage I Ces 
chiffres sont tr§s approximatifs (et plutdt en-dessous de la realit§) mais ils montrent que ies 
heures pour la reclassification se comptent par centaines. A l'§vidence, le personnel 
actuellement en place ne pourra en aucune mani§re assumer ce travail d lui tout seul si la 

biblioth§que doit par ailleurs continuer normalement son servlce. Faut-il, en ce cas, 
renoncer compl§tement d l'id§e d'une reclassification ou n'opter d'embl§e que pour une 
refonte tr§s l§g§re, n§cessitant le moins de temps et de moyens possibles ? II est sans 
doute trop tdt pour r§pondre, mais il est sans doute aussi utopique de penser qu'une 

"bonne" reclassification puisse §tre r§alis§e rapidement et d peu de frais. A cet egard, un 
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projet de reclassification d'une bibliothdque n'est pas loin de ressembler d un projet 
d'informatisation I 

Enfin, une reflexion devra egalement etre engagee sur l'amenagement interieur de 
la bibliothdque et sur sa signalisation, cette dernl§re constituant en quelque sorte la 

materialisation de 1'espace en libre-acc§s. II serait sans doute utile d'ameliorer le niveau 
global de signaletique (panneaux indiquant la localisation des grandes cat§gories de la 
classification), ainsi que la signalisation fine sur les tranches des rayons (en expliquant plus 

clairement d quel contenu correspondent les rubriques de classement). Le guide de 
1'usager devra presenter, en le simplifiant, 1'ensemble du plan de classement. 

CONCLUSION 

Dans Penser/Classer (bg 41), G. Perec §crit avec beaucoup de justesse : "Ainsi, le 
probldme des bibllothdques se rev§le-t-il un probldme double : un probldme d'espace 
d'abord, et ensuite un probldme d'ordre." 

Aussi. 1'utilisation de classifications pour 1'organisation des collections est-elle un 

Imperatif pour toute bibliothdque qui presente ses documents en acc§s libre au public. 

C'est le systdme le plus universellement comprehensibie - au moins dans son principe - et le 
plus permanent. N&anmoins, aucune classification n'est parfaite : chacune a des 

avantages et des inconvenients. J. Maniez remarque d ce propos "qu'il n'existe pas d'outil 
d'evaluation globai permettant de mesurer les performances des divers sch§mas de 
fa<?on rigoureuse. Si de nombreux tests comparatifs ont ete effectues dans des domaines 
limit§s, ils n'autorisent pas des conclusiOns definitives, car la satisfaction des utilisateurs 
d£pend, pour une bonne part, de facteurs locaux" (bg 39). 

En ce qui concerne la bibliothdque de 1'E.N.S.B., il apparatt que sa classification n'est 
pas satisfaisante et m§rite un serieux r§examen. Le moins que l'on puisse dire au temne de 
cette presentation, c'est que la reponse d la question "quelle classification pour la 
bibliothdque de l'E.N.S.B. ?" n'est pas simple, encore moins simpliste. 

II est certain qu'une reclassification ne pourra se realiser que dans le prolongement 
d'une "§tude de faisabilite" tr§s approfondie qui tienne compte en particulier du contexte 
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d'informatisotion de la bibiiothdque. Cette §tude devra definir un certain nombre de priorites 
et de critdres de choix et proposer plusieurs soiutlons. Alors seulement la r£alisation 

effective pourra §tre envisagee1. 
II est certain aussi que si l'on ne s'attaque pas de front d ia question, les choses 

demeureront en 1'etat et 1'insatisfaction des usagers ira croissante. II est bien evident 

egalement que plus on retarde un tel projet, plus le nombre de volumes augmentera et 
moins il sera aise de modifier ou d'ameliorer la situation. 

L'E.N.S.B. en tant qu'institution formant des bibliothecaires se doit d'avoir une 
bibliothdque exemplaire. II est dommage, selon nous, que la classification et le classement 
teis qu'ils se presentent aujourd'hui et tels que les perQoivent ses utilisateurs contribuent 
plutdt d donner une image de marque negative 6 cette bibliothdque dont, par ailleurs, les 
aspects positifs (locaux spacieux et agreables, fonds importants en iibre-acc§s.„) sont 
bien connus. Reclassifier, reclasser, re-amenager et informatiser : le programme peut 
sembler trop ambitieux, voire utopique, mais il rel§ve de 1'urgence et de la necessit§ I 

1 La Malson de 1'Orient (Lyon) a ainsi entreprls une etude en forme de triptyque - analyse, par trols 
personnes differentes, de 1'appllcation de trois systemes, Macles, Dewey et L.C.C., aux fonds de cet 
organlsme - afin de pouvoir choisir un mode de classement coherent et satisfaisant (cf bg 51). 
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LEXIQUE 

CLASSE : Une classe est un ensemble cTobjets (au sens tr§s large de ce mot) ayant au moins 
un caractdre commun. Une sous-classe est la partie d'une classe determinee par un 
caractdre supplementaire par rapport d la classe de depart. Deux classes sont croisees si 
elles ont en commun une partie de leurs el§ments. Eiles sont disjointes si elles n'ont aucun 
element en commun (pour §tre disjointes, deux classes doivent §tre incompatibles par 
definition). 

CLASSEMENT : Au sens general, c'est le fait de dlsposer lineairement des objets ou des 
termes selon un ordre particulier. 

Dans une bibliothdque, c'est 1'operation materielle qui consiste d piacer de fapon 
ordonnee, en fonction de leur cote, les livres sur les rayonnages ou les fiches dans leur bac. 

L'ordre de classement peut §tre de pure commodite (format, num§ro d'enregistrement, 
ordre alphab§tique des noms d'auteurs...) ou §tre d§termin§ par une classification. 

CLASSIFICATION : Au sens g§n§ral, c'est le fait de r§partir en plusieurs classes, 
g§n§ralement dlsjointes, un ensemble d'objets. C'est, par ailleurs, le produit r§sultant de 
l'op§ration precedente quand celle-ci aboutit d un syst§me coh§rent et structure 

(classification des min§raux, etc...). 
En documentation, le terme d§signe soit un langage classificatoire qui r§partit un 

domaine de la r§alit§ en une suite ordonnee de classes ou de sous-classes, soit l'acte de 
classifier. D'un point de vue fonctionnel, les classifications documentaires peuvent §tre 
encyclop£diques (universelles) ou sectorielles (specialis§es). 
D'un point de vue structurel, on distingue : 

- Les classifications monohi§rarchiques : elles utilisent un mod§le simple, inspire de la 
loglque classique. II suffit de subdiviser ratlonnellement une collection d'§l§ments en un 
nombre limit§ de classes, et de recommencer §ventuellement l'op§ration pour chacune 

de ces classes, autant qu'on le juge utile. 
- Les ciassifications d facettes : des prlncipes de division applicables d 1'ensemble des 
objets d classer sont plac§s d la base de la classification. Le resultat est alors non plus une 
seule classification arborescente generant de nouvelies classes d chaque palier, mais une 
s§rie de facettes g§n§rant chacune une classification autonome paraii§le aux autres. 

- ies syst£mes hybrides: ils partent en fait d'un syst§me monohi§rarchique qui est compl§t§ 
avec quelques facettes auxiliaires (ex : proc§d§ des "divisions communes" de la 
classification Dewey et de la C.D.U.). 
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CLASSIFIER : Cest l'op§ration inteilectuelle par laquelle le biblioth§caire ou le 
documentaliste attribue d un ouvrage un indlce correspondant d une classe de sujets, en 

utilisant un langage classificatoire (on parlera aussl d' INDEXATION SYSTEMATIQUE). II est 
commode de distinguer le classificationniste. celui qui congoit et construit une 

classification. et le classificateur, celui qui classifie. 

COTE : C'est un ensemble de symboles (lettre, chiffres, signes divers) permettant d'identifier 
un ouvrage et de le classer. Pour §tre identifiee, chaque cote doit §tre unique ; pour §tre 
class§e au bon endroit, elle doit §tre compos§e de signes ob§issant d un ordre de 
succession fixe (comme l'alphabet ou le syst§me decimai). La plupart des biblioth§ques 
§tablissent la cote des ouvrages d partir des indices de la classification adopt§e, auxquels 

on associe les trois premi§res lettres du nom de 1'auteur ou du titre. 

NOTATION : Code artificiel fait de symboles (numeriques, alphabetiques...). qui traduit en 
INDICES ordonnes les sujets d'une classification bibliographique. La notation permet de 
concilier le classement et la classification. Uindice ne doit pas §tre confondu avec la cote, 
m§me s'il intervient dans la fabrication de cette derni§re (un document ne peut §tre 
localis§ qu'en fonction d'une seule cote, alors que son sujet peut §tre traduit par plusieurs 

indices). 

PLAN DE CLASSIFICATION (ou plan de classement ou tables de classification) : Cest un 

document qui presente de fagon ordonn§e et sous forme de tableaux la suite des indices 

et des rubriques d'une classification documentaire. 

RUBRIQUE : C'est la traduction en langage naturel d'un sujet correspondant d un indice dans 

la presentation d'une classification documentaire (synonyme : vedette-matidre). 
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ANNEXES 

1 - Plan de classement de la bibliotheque de 1'E.N.S.B. 

2 - Guide d'utilisation de la classification pour les usagers de la bibliotheque 
de l'E.N.S.B. 

3 - Extraits des listes d'acquisitions de la bibliotheque de 1'E.N.S.B. (1989). 

4 - Extraits de la classification decimale de Dewey : 

- les cent divisions 
- les cent sections de la classe "Generalites" 
- extrait des tables generales : section 025 "Operations 
bibliotheconomiques et documentaires". 

5 - Plan de classement du Centre d'Etude et de Documentation des 
Bibliotheques de la Ville de Paris. 
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ANNEXE 1 

PI.AW DE CL.ASSJEMEifT 

i '  COntena (et suPPort eventuel 1 ement) 
' DOCUMENT, support seal (technique de realisation) 

0 non precise ou toutes categories 
(A0c-AB12 : annuaire imprimerie, papier) 

1 manuscrit 
2 imprime 

-1 monographie sur les metiers du livre ( 180fn 
3 estampe ' 
4 cartes et plans 
5 affiches, tracts, factum 
8 bandes dessinees 
d cartes postales, romans photos 

a non periodique 
b publication en serie 
c impression et fabrication 
d illustration 
e reliure et restauration 
f bibliophilie et bibliophiles 
g bibliographie ( 1800) 
h catalogues d'expositions et ventes 

AB- BIBLIOGRAPHIE (voir feuilles jointes) 

B. BIBLIQTHEQUE (institution) 
b - BIBLIOTHEQUE (ba timen t) 

0 non precise ou toutes categories 
1 privees 
2 archives 
3 musees 
4 publiques 

5 CDI~AB : liSte ouvrages P°ur bibliotheques publiques) 

6 universitaires 
7 d ' entreprise 
8 pour enfants, ludotheques 
9 nationales 
10 specialisees 
11 Braille 
12 d ' hopi taux 
13 mediatheques (videotheques, phototheques, cinemathe-



ANNEXE 1 

JDE CLASSJEMJSJSTT 

A' contenu (et support eventuellement) 
a. DOCUMENT, support seul (technique de realisation) 

0 non precise ou toutes categories 
(AOc—AB12 : annuaire imprimerie, papier) 

1 manuscrit 
2 imprime 

-1 monographie sur les metiers du livre ( 1800) 
3 estampe 
4 cartes et plans 
5 affiches, tracts, factum 
8 bandes dessinees 
9 cartes postales, romans photos 

a non periodique 
b pub1ication en serie 
c impression et fabrication 
d illustration 
e reliure et restauration 
f bibliophilie et bibliophiles 
g bibliographie ( 1800) 
h catalogues d'expositions et ventes 

AB. BIBLIOGRAPHIE (voir feuilles jointes) 

B. BIBLIOTHEQUE (institution) 
b. BIBLIOTHEQUE (batiment) 

0 non precise ou toutes categories 
1 privees 
2 archives 
3 musees 
4 publiques 

^^™AB : liste ouvrages pour bib 1 iotheques publiques) 
u CD1 
6 universitaires 
7 d ' entreprise 
8 pour enfants, ludotheques 
9 nat ionales 
10 spec ialisees 
11 Braille 
12 d ' hopitaux 
13 mediatheques (videotheques, phototheques, cinemathe-



ques ) 
14 cartotheques 
15 organismes culturels et de recherche (nationaux et 

internationaux) 
16 administratives 
17 de prison 

a bibliotheconomie generale (manuels, traites) 
b conservation 
c gestion, statistiques 
d personnel 
e local et mobilier 
f materiel 

(BOf : multigraphie, reproduction) 
g bibliobus 

(BO-Y : automatisation des bibliotheques 
B0-Z4 : marketing des bibliotheques) 

BA. LE DOCUHENT ET LES BIBLIOTIIEQUES 

1 acquisitions, eliminations, accroissements, traitement 
materiel du livre 

2 catalogage, generalites, catalogues, translitteration, 
intercalat ion 

a auteurs, collectivites-auteurs, anonymes 
b publications en serie 
c matieres 

3 thesauri et classifications 

- (Dewey) 
- (CDU ) 
-1 thesauri et classifications specialisees 

4 traiternent de 1' inf ormation , systemes documentaires 

-1 recherche documentaire informatisee 
(acces a 1'information, analyse des systemes 
informatises, banques de donnees.. . ) 

-2 veille technologique, IST 
-3 reseaux 

5 la communication, le langage 
6' analyse et resume de textes 
7 edition de textes 

BB. COOPERATION ENTRE BIBLIOTHEQUES 

1 pr§t-entre-bibliotheques, echanges, dons 
2 catalogues collectifs 



3 cooperation, echanges universitaires et internationaux 
(BB3-X : cooperation enseignement) 

BC. RELATIONS AVEC LES LECTEURS 

1 systemes de pret, le pret 
2 animation, exposition 
3 publications des bibliotheques a 1'intention des 

lecteurs, aide aux lecteurs 

C. LE LECTEUR 

0 non precise ou toutes categories 
1 particulier 
4 grand public 
5 lyceens, scolaires 
6 chercheurs, etudiants 
7 ouvriers, employes 
8 enfants 
11 aveugles 
12 malades, handicapes 

( -X : formation des utilisateurs) 

CA. BIBLIOLOGIE 

1 auteur, droit d 'auteur 
2 edition, diffusion, censure, reglementation 
3 critique 
4 metiers du livre (1800 ) 

-1 imprimeur 
-2 editeur 
-3 libraire 

5 lecture 
6 sociologie de la lecture (consommation des medias) 
7 action culturelle 
8 genres litteraires 

(CA8-C8 : litterature pour enfants) 
(CA8-C8-AB : choix de livres pour enfants) 

W. NOUVEAUX MEDIAS. NOUVELLES TECHNOLOGIES 

1 presse en general, etudes 



a monographies sur journaux 
b journalisme, journalistes 

2 radio 
3 television, video (videodisque, DON, magnetoscope ) 
4 publicite ' ' ' ' 
5 images fixes 

-1 photos, diapos 
-2 microformes 

6 enregistrements sonores 
7 cinema 

(W7-AB : dictionnaires) 

X. ENSEIGNEMENT 

generalites (educationn, enseignement) 
education permanente, formation continue 
pedagogie, enseignement primaire et secondaire 
recherche, universites, enseignement superieur, 
technique et professionnel, grandes ecoles 

Y. INFORMATIQUE 

0 traites, manuels 
1 logiciels, systemes d'exploitation (Multics) 

a intelligence artificielle, systemes experts, 
traduction automatique 

2 telematique, telecommunications, reseaux informatiques 
3 bureautique, edition electronique 
4 microinformatique 
5 robotique 

C -AB : dictionnaire, lexique, glossaire) 
( -AB12 : bibliograpnie de bases et banques de 

donn ees) 
(YO-Zl : informatique // gestion) 

Z. ADMINISTRATION 

1 gestion (generalites) 

a plan if ication, gestion par objectifs 
b budget 
c comptabilite (generale, analytique) 
d evaluation, AUDIT 



(tableau de bord, tests d'evaluation, statistiques ) 
e personnel, ressources humaines 

2 droit public franpais 
3 droit public etranger 
4 marketing (generalites) 

a etude de marche, de m 
publicite, promotion, 

c le marketing des serv 
non lucratif 

ilieu (enquetes, sondages) 
relations publiques 
ices et des organismes a but 

temps : siecle ( ), depuis les origines 

lieu : code international (utilise surtout en bibliographie et 
pour les monographies sur les bibliotheques d'un pays 
particulier) 



AB BIBLIOGRAPHIE 

AB 0 Bibliographie generale, generalites et methodologie 

AB 1 Guides et manuels, bibliographies de bibliographies 

AB 2 Bibliographies generales internationales 

AB 3 Catalogue des livres imprimes de la BN 
AB 3-1 Catalogues de bibliotheques 

- ouvrages 
- tous documents confondus 

AB 3-2 Catalogues de services et fonds dlarchives 
[a ne pas confondre avec les ouvrages 

- d'archivistes :B 2 
- sur les batiments d'archives : b 2] 

AB 4 Bibliographies nationales frangaises (meme selectives) 

AB 5 Bibliographies nationales etrangeres ( 11 « ) 

AB 6 Bibliographies et listes de periodiques 
ex : Ulrich's 

f 

AB 7 Catalogues de periodiques 
AB 7-1 Catalogues d'etablissements 

ex : CNAM 

AB 7-2 Catalogues collectifs 
ex : AB 7-2 AB 7-2 

FRA GB 

AB 8 Bibliographies dTarticles de periodiques 

^ 9 Statistiques et bibliographies de statistiques 

AB 10 Bibliographies d' anonyines et de pseudonymes 

AB 11 
AB 11-1 Congres, bibliographie 
AB 11-2 Theses, bibliographie 

AB 1 2 Bibliographies d'annuaires et de repertoires 
AB 1 2-B de bibliotheques (organismes et personnes) 

d'organismes documentaires 
de services d'informations 
d'archives 
de musees 

AB 12-B+CA Bibliotheques et edition 
AB 12-CA edition 

librairie 
diffuseurs etc... 

AB 1 2-W Annuaires mass-media 
AB 12-X Enseignement 

Universiti 
Recherche scientifique 
Societes savantes 

AB 12-X+B Repertoire ecoles bibliothecaires 
AB 12-Z Administration 



AB 13 Dic-fcxonnaires encyclopediques 
Encyclopedies en frangais 

AB 14 Dicfcionnaires 
Encyclopedies en lanSues etrangeres 

AB 15 
AB 1 5-0 Bibliographies de dictionnaires . 
AB 1 5™1 Dictionnaires de langue monolingues 

(ordre alphabetique de la langue) 
AB 15-2 Dictionnaires bilingues et multilingues 

(ordre alphabetique de la premiere langue citee) 

Dictionnaires specialises et bibliographies de dictionnaires specialises 
Voxr : Specialisation 

AB Dictionnaires biographiques et topographiques 

AB 17 
AB 17-1 Dictionnaires de sigles 
AB 17-2 Dictionnaires d'abreviations de periodiques 

AB 18 Bibliographies de reprints 

AB 1 9 

20 Bibliographie specialisee, generalitis, bibliographie de 
la bibliotheconomie 

AB 21 Philosophie 

AB 22 Religions 

AB 23 
AB 23-1 Sciences sociales 
AB 23—2 Sciences economiques 
AB 23-3 Sciences juridiques 

AB 24 Linguistique 

AB 25 1 Sciences pures 
AB 251- Mathematiques (Cf Dewey) 

AB 26 Sciences appliquees 
AB 261 Medecine (Cf Dewey) 

AB 27 Beaux-arts 
AB 272 Architecture, urbanisme 
AB 278 Discographie, musique 
AB 279 Jeux, loisirs, sports 

AB 28 Litterature 

AB 29 Histoire et geographie 
AB 291 Kistoire, atlas historiques 
AB 292 Geographie, atlas geographiques 



B.H.S.B ANNEXE 2 

SCHEMA DE CLASSEMENT DE 3L.A 
BIBLIOTHEQUE 

A Le document 

W ttouveaux medias. Nouvelles teehnologies 

X Enseignement. Recherche. Pedagogie 

Y Informatique 

Z Admin.istr.ation. Gestion. Karketing 

AB BIBLIQGRAPHIE 

ABO Hethodologie 
ABl Bibliographie de b ib1iographies 
AB2 Bibiographies generales, internationales, 

mult idomaines 
AB3 Catalogues de jaibliotheques (AB3-1) 

Catalogues de fonds d'archives <AB3-2) 
AB4 Bibliographie nationale : Franee 
AB5 Bibliographie nationale : etranger 
AB6 Bibliographies et listes de periodiques 
AB7 Catalogues de periodiques 
AB8 Bibliographies d*articles de periodiques 
AB9 Bibliographies de statistiques et 

statistiques 
ABIO Bibliographies d'anonymes et pseudonymes 
ABll-1 Bibliographies de congres 
ABll-2 Bibliographies de these» 
AB12 Annuaires et repertoires (Bibliographies) 
AB12-B Annuaires et repertoires : Bibliotheques et 

organismes documentaires-
AB12-CA Annuaires et repertoires d'e l'Sdition et de 

la libr.airie 



AB12-W 
AB12-X 

AB12-Z 

AB13 
AB14 

AB15 
AB15-1 
AB15-2 
AB16 
AB17 
AB18 

AB20 

AB21 
AB22 
AB23 
AB24 
AB25 
AB26 
AB27 
AB2e 
AB29 
AB291 
AB292 

Annuaires.et reperfcoires des mass media 
Annuaires et repertoirea de 1'enseignement 
et de la recherche 
Annuaires et repertoires de 1'adninistra-
tion 
Dictionnaires et encyclopedies en franeais 
Dictionnaires et encyclopedies en langue 
etrangire 
BibliocrapKies de dictionnaires 
Diotioonaires de langue nonolingues 
Dictionnaires bilingues et nultilingues 
Dictionnaires biographiqaes 
Dictionnaires de sigles et d'acronynes 
Repertoires et cetalogues de reinpressions, 
r&e-siniles, nicrofiches 
Bibliographie specialisee 
Bibliographie de bibliothecononie 
Philosophie 
Religions 
Sciences sociales, econoniques, juridiques 
Lmguistique 
Sciences 
Techniques 
•Beaux-arts 
LittSrature 
Histoire et geographie 
Histoire et atlas historiques . 
Geographie et atlas geographiques 



ANNEXE3 

A - DOCUMENT 

Les Appli.caci.an3 nouve 11.92 d = z 
pcocedes d'iopression / Pierre 
Ourchon. - Paris : Editions du 
Moniteur, 1989. - 182 p. ; 30 cn. 

CS3N 2-291-31047-7. 
C 26144 

A2g 
FRA 

- Catalogues regionaux des incunables 
des b ib1iotheques publiques de France 
/ Ed. par le Hinistere de la culture, 
Oirection du livre et de la lecture 
- Bordeaux : Societe des Bibliophiles 
de Guyenne, 1979-. - 25 cn. 

c D.L, . C 26096 
3 : Bib110theques de la Region des 
Pays de Loire / Louis Torchet.- 1987. 
375 p.-XXXVI p. de pl. - ISBN 
2-904532-08-0. 

B-BIBLIOTHEQUE 

bOe Tony Garnier, 1869-1948 / Louis 
PIE Piessat ; pr6f. de Paul Dufournet. 

- Lyon : Presses Universitaires de 
Lyon, 1988. - 196 p. : H1.-16 p. de 
pl. en coul. ; 24 cm. 

[ 25411 
ISBN 2-7297-0338-1. 

[Ecole nationale sup6rieure de 
biblioth^caires : formation]. 
- Villeurbanne : ENSB, 1987-1988. - 3 
brochures ; 21 cm. 

[ 23707 
[1]:Pr6parer aux carri^res de 
11information.20 p.-[2]:Formations des 
cadres des m^diathdques publiques.24 
p.-[3]:Formation continue.9 feuillets 

BA-DOGUIYIENT ET BIBLIOTHEQUES 

Br 
BOd-X 
ENS 

BA4-1 Online retrieval : analvsis and 
VIG strategv / Peter J. Vigil. - New York 

; Chichester ; Brisbane : J. wiley, 
1988. - XIV-242 p. ; 24 cm. -
(Information sciences series). 

[ 25408 
Bibliogr. p. 231-238. - ISBN 
0-471-82423-2. 



AB-BIBLIOGRAPHIE 

A812-X»9 R6pertoire des enseiqnants de 1 ̂ nqni-
BER fran<;aise en sciences de 1 ' information 

t r6a1ise par Paulette Bernhard et 
Patrick Delobel ; AlESt, «ssociation 
internationale des ecoles des science? 
de l'information, AUPELF, Association 
des universites partie1lement ou 
entiSrement de langue fran<;aise. 
- Montreal : AtESt : AUPELF, 1989. 
- XVI—197 p. ; 21 cm. 

AQ12-UL nediastd 1990 : 1'aLde-memoire de la 
^RA presse... / Premier Ministre, Service 

a'mformation et de dLffusion. - La 
mise A jour de cette 6d. a ete arretee 
le 15 nov. 1989. — Paris : Service 
d'information et de diffusion du 
"renier Ministre, 1990. - 379 p. ; 21 
Cm .  

C 26251 
Index. - IS8N 2-11-086654-3. 

AB 291 Impressions r6\'olutionnaires : 
HAU catalogue des 6crits politiques : 

Biblioth^que Desguine / Archives 
d6partementales des Hauts-de-Seine. 
- Nanterre : Archives d6partementales, 
1989 ?. - 127 p. : ill. • 22 cm. 

( 25233 
ISBN 2-86092-005-6. 

AB12-B Guide pratique de la documentation / 
+CA Jacqueline Pinaud, Sylvie Guebel. 
PIN - Paris : Hachette, 1988. - 189 p. ; 

16x24 cm. - (Hachette Education). 

' ' • r 9 7 
ISBN 2r01-014720-0. 

AB20- Essential problems in terminology Eor 
15-2 informatles and documentation : 
FID terminological dictionarv oC 

information sciences : english. 
russian, qerman, french, spanish / 
FID/DT. - Moscow : All-Union Institute 
oE ScientiEic and Technical 
Information, 1988. - 134 p. ; 30 cm. 

- (FID ; 671) . 

ISSN 0203-6444. 
[ 25430 

A?d?o2 Annuaire ocniciel / Conseil national 
-AB12 du patronat francais. - Paris -
CNP CIRNOV, 19. - 30 cm. ' 

I 254 32 
Ann§e en cours. 



CA-BIBLIOLOGIE 

- Dumazediar, 3offre 

La Sociologie du loisir s tendances actuelles de ia :echerche et 

bibliographia, 1945-1965 / Joffre Oumazedier, Ciairs uuinchat,, 

- Paris; La Haye : flou.ton, 1969. 

CA 6 OU^ 

CA8-C8 (Exwsicioii. Caen. 1988). - Les 
-AB LLvres pour entanns a cravers les 
EXP cOlleccions de la OibliocUeque 

rounicvpale de Caen : panorama de's 
onqines d 1950 : esposvcion, Caen. . . 
OtiC?-nov- 1968. - Caen : Associ.ic.ion 
d«s Amis de 1a bibliocheque. 19««. 
- 7'.' o. : ill. : 20 cm. 

«BISLIOTHEQUE GENERALE, 

Du.mazediar, Joffra 

Sociologie empixique du. ioislr : critique et contce-critique de 

la civiliaation du loiLsir. - Paris : Sauil, 1974. - (Sociologie) 

301.2 DUfl 

303 
BER 

613 . 2 
ROS 

Sociologie des organisations : 
mitiation theorique suivie de douze 

-a?,mPrLlqUeS 7 PhiliPPe Bernoux. 
19a1 - PariS : Ed- du Seuil. 
1985. 363 B. : 18 cn. - (Points : 

bibliogr. - ISBN 2-02-008941-6.25333 

La Nalbouffe / Stella de Rosnay. Joel 
de Rosnax. — Paris : 0. Orban * Le 
Seuil. iqfil. - 1 77 p. : m  , .  ,« c n, 

(Points. Actue.1 s : 4 6). 

B . .  .  .  L  25668 -35869  
Biblionr. p. 167-170. - T S R N  
2-02-005974-6. 

10 fDix] premidres ann6es de la 
Fondation natiohal e de l.a 
photographie, au ChSteau Lumi&re, rue 

•du Premier-Film : 1978-1988. - Lvon : 
Fondation nationale de la 
photographie, 1988. - 46 p. : in • r\ __ ^ / ** «-* cm • 



W -NOUVEAUX MEDIA- NOUVELIES TECHNOLOGIES 

W2*3 Socioloqie de )a radio-t616vision / 
Jean Cazeneuve. - 6e ed. corr. - Paris 
: PUF, 1986. - 127 p. ; 18 cm. -
(Que sais-je ? ; 1026). 

f O R4 •) K 
TSBN 2-13-039710-7. 3 

Y- IN FORrWATIQUE 

Lm z! T616l"atique / Pierre Mathelot. - 2e 
MAT 6d. - Paris : PUF, 1985. - 127 p • i8 

cm. ' 

ISBN 2-13-038791-8. C 25436 

Pes L°giciels pour la documentation • 
LOG Dournee ADBS "Logiciels 

documentaires", SICOB, 26 avril 1988 / 
A.N.L., Association nationale du 
logiciel, DBMIST. - Vandoeuvre : 
A..V.L. ; Paris : DBMIST, 1988. - 90 p 
; 21 cm. 

Z- AOMINISTRATION 

Socioloaie rie 1'oraanisatlon ec oe 
1'entreprise / Renaud Sainsaulieu. 

Paris : Presses de la Fondation 
nationale des sciences polxtiques : 
Oalloz, 1988. - 390 p. ; 03 cm . 
(Amphith6atre>. 

25852 
ISBV 

Z-BA4 
INI 

Bibliogr. p. 381-385. Index. -

natlon^P^™0 ,Presses de la Fondatior. 
'snv " sciences politiques! 
'hfiN 2-24,-00813-5 (Dalloz) 

Appropriation et circulation de 

1988f0rm?77°n' " !®ris : INIST-CNRS, 
IS88. - 173 p. ; 30 cm. 

»0-.', , n . ( 25360 
lses : bulletm de recherches sur 

1 lnformation en sciences humaines et 
sociales", 1988, n*12. et 

Z4-Y2 La Minitel strategie / Gregoire 
SEN Sentilhes, Fr6d6ric Pr6vost, Philippe 

Merle. - Paris : Businessman First, 
1989. - 256 p. ; 23 cm. 

f 25423 
TSB.V 2-87691-047-0. 
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ANNEXE 4 

Second Summary* 
The Hundred Divisions 

Generalities 500 Natural sciences & mathematics 
Bibliography 510 Mathematics 
Library & information sciences 520 Astronomy & allied sciences 
General encyclopedic works 530 Physics 

540 Chemistry & allied sciences 
General serials & their indexes 550 Earth sciences 
General organizations & museology 560 Paleontology Paleozoology 
News media, journalism, publishing 570 Life sciences 
General collections 580 Botanical sciences 
Manuscripts & rare books 590 Zoological sciences 

Philosophy & psychology 600 Technology (Applied sciences) 
Metaphysics 610 Medical sciences Medicine 
Epistemology, causation, humankind 620 Engineering & allied operations 
Paranormal phenomena 630 Agriculture 
Specific philosophical schools 640 Home economics & family living 
Psychology 650 Management & auxiliary services 
Logic 660 Chemical engineering 
Ethics (Moral philosophy) 670 Manufacturing 
Ancient, medieval, Oriental philosophy 680 Manufacture for specific uses 
Modern Western philosophy 690 Buildings 

Religion 700 The arts 
Natural theology 710 Civic & landscape art 
Bible 720 Architecture 
Christian theology 730 Plastic arts Sculpture 
Christian moral & devotional theology 740 Drawing & decorative arts 
Christian orders & local church 750 Painting & paintings 
Christian social theology 760 Graphic arts Printmaking & prints 
Christian church history 770 Photography & photographs 
Christian denominations & sects 780 Music 
Other & comparative religions 790 Recreational & performing arts 

Social sciences 800 Literature & rhetoric 
General statistics 810 American literature in English 
Political science 820 English & Old English literatures 
Economics 830 Literatures of Germanic languages 
Law 840 Literatures of Romance languages 
Public administration 850 Italian, Romanian, Rhaeto-Romanic 
Social services; association 860 Spanish & Portuguese literatures 
Education 870 Italic literatures Latin 
Commerce, communications, transport 880 Hellenic literatures Classical Greek 
Customs, etiquette, folklore 890 Literatures of other languages 

Language 900 Geography & history 
Linguistics 910 Geography & travel 
English & Old English 920 Biography, genealogy, insignia 
Germanic languages German 930 History of ancient world 
Romance languages French 940 General history of Europe 
Italian, Romanian, Rhaeto-Romanic 950 General history of Asia Far East 
Spanish & Portuguese languages 960 General history of Africa 
Italic languages Latin 970 General history of North America 
Hellenic languages Classical Greek 980 General history of South America 
Other laneuaees 990 General history of other areas 



Third Summary* 
The Thousand Sections 

Generalities 
000 Generalilies 050 
001 Knowledge 051 
002 The book 052 
003 Systems 053 
004 Data processing Computer science 054 
005 Computer programming, programs, data 055 
006 Spccial computur mutliods 056 
007 057 
008 058 
009 059 

010 Bibliography 060 
011 Bibliographies 061 
012 Of individuals 062 
013 Of works by specific classes of authors 063 
014 Of anonymous and pseudonyinous works 064 
015 Of works from specific places 065 
016 Of works on specitic subjects 066 
017 General subject catalogs 067 
018 Catalogs arranged by author & date 068 
019 Dictionary catalogs 069 

020 Library & information scientes 070 
021 Library relationships 071 
022 Administration of the physical plant 072 
023 Personnel administration 073 
024 074 
025 Library operations 075 
026 Libraries for specific subjects 076 
027 General libraries 077 
028 Reading, use of other information mcdia 078 
029 079 

030 General encyclopedic works 080 
031 American 081 
032 ln English 082 
033 In othcr Germanic languages 083 
034 ln French, Proven^al, Calalan 084 
035 In Italian, Romanian, Rhaeto-Romanic 085 
036 In Spanish & Portuguese 086 
037 In Slavic languages 087 
038 In Scandinavian languages 088 
039 In other languages 089 

040 090 
041 091 
042 ()V2 
043 (M3 
044 094 
045 095 
046 096 
047 097 
048 098 
049 099 

General serials & their indexes 
American 
In English 
In other Germanic languages 
In French, Proven^al, Catalan 
In Italian, Romanian, Rhaeto-Romanic 
In Spanish & Portuguese 
In Slavic languagvs 
In Scandinanvian languages 
In otherlanguages 

General orgunizations & inuseology 
lit North America 
In British Isles In England 
In central Europe In Germany 
In France & Monaco 
In Italy & adjacent territories 
In lberian Pcninsula & adjacent islands 
ln eastern Europe In Soviet Union 
In other areas 
Museology (Museum science) 

News media, journalism, publishing 
In Nonh America 
In British Isles In England 
In central Europe In Germany 
In France & Monaco 
In Italy & adjacent territories 
ln lberian Peninsula & adjacent islands 
In eastern Europe In Soviet Union 
In Scandinavia 
In other areas 

General collections 
American 
ln English 
In other Gennanic languages 
ln French, Provengal, Catalan 
In Italian, Romanian, Rhaeto-Romanic 
In Spanish & Portuguese 
In Slavic languages 
in Scandinavian languages 
In other languages 

Manuscripts & rare books 
Manuscripts 
Block books 
Incunabula 
Printed books 
Books notable for bindings 
Books notable for illustrations 
Books notable for ownership or origin 
Prohibited works, forgeries, hoaxes 
Books notable for fonnat 

•Consult schedules for complete and exact headings 



.322 Choice of entry and form of heading 
Examples: corporate headings, personal-name headings, uniform tities 

Class here author-title indexing 

.322 2 Name and title authority files 

Including reference structure 

.324 Bibliographic description 
Class here codes for bibliographic description, e.g., Intemational 
Standard Bibliographic Description (ISBD) 

.34 Cataloging, classification, indexing of special materials 

Class here nonbook materials 

See aiso 025.17for comprehensive works on treatment ofspecial 
materials 

SUMMARY 
025.341 Manuscripts, archival materials, rarities 

.342 Clippings, broadsides, pamphlets 

.343 Serials, governmenl publications, report literature 

.344 Machine-readable materials 

.346 Maps, atlases, globes 

.347 Pictures and materials for projection 
348 Sound recordlngs and music scores 
.349 Other special materials 

.341 Manuscripts, archival materials, rarities 

.3412 Manuscripts 

.341 4 Archival materials 

Class manuscripts in 025.3412 

.3416 Rarities 

Class rare manuscripts in 025.3412, archival materials in 025.3414 

.342 Ciippings, broadsides, pamphlets 
Class here contents of vertical files, printed ephemera 

.343 Serials, govemment publications, report literature 

.343 2 Serials 

Examples: CONSER (Cooperative Conversion of Serials) Project, 
Intemational Serials Data Program (ISDP) 

Inciuding Intemational Standard Serial Numbers (ISSNs) 

.343 4 Govemment publications 

Class govemment serials in 025.3432 

.343 6 Report literature 

Class serial report literature in 025.3432, govemment reports 
025.3434 

.344 Machine-readable materials [formerly 025.349] 
Class here computer software 

.346 Maps, atlases, globes 

.347 Pictures and materials for projection 
Class here comprehensive works on audiovisual materials 

For sound recordings and music scores, see 025.348; maps, atlases, 
globes, 025.346; other speciai materials, 025.349 

.347 l Pictures and prints 

.347 3 Motion pictures, filmstrips, slides, videotapes 

.348 Sound recordings and music scores 

.348 2 Sound reuordings 

Examples: casseues, cylinders, disks, tapes, wircs 

Class sound films and videotapes in 025.3473 

.348 8 Music scores 

.349 Other special materials 

Examples: large-type publications, realia 

Machine-readable materials relocated to 025.344 

.349 2 , Publications in raised characters 

Example: braille 

.349 4 Microforms 

.349 6 Games, models, miniatures, media kits 

Including dioramas, flashcards 

.35 Cooperative cataloging, classification, indexing 
Example: cooperative development of name authority files 

Class cooperative cataloging, ciassification. indexing of special materials in 
025.34 

.39 Recataloging, reclassification, re-indexing 
Class recataloging, reclassification, re-indexing of special materials in 
025.34 

.393 Recataloging 
General aspects: descriptive and subject 

See also 025.396for reclassification 
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•396 Reclassification 

.4 Subject analysis and control 
[.402 18] Standards 

Do not use; class in 025.4 

Do not add notation 0218 from Table 1 to any subdivision of 
025.4 

See Manual at 025.3 

.402 8 Abstracting techniques; auxiliary techniques and procedures; apparatus, 
equipment, materials 

Class composition of abstracts in 808.062 

•42 Classification and shelflisting 

Class classification ot special materials in 025.34, cooperative classification 
in 025.35, reclassification in 025.396 

For generai classification sysiems. see 025.43; classification ofspecific 
disciplines and subjects, 025.46 

•428 Shelflisting 

Assigning book numbers (the symbols in a call number that distinguish 
an "em in a collection from aJl other items in the same class number) 

See aiso 025.3for International Standard Book Numbers (ISBNs) 

•43 General classification systems 

Class parts of general classification systems applied to specific subjects and 
disciplines in 025.46, e.g., Library of Congress Classification Class L 
Education 025.4637 

•431 Dewey Decimal Classification 

•432 Universal Decimal Classification 

•433 Library of Congress Classification 

•434 Bliss's Bibliographic Classification 

•435 Ranganathan's Colon Classification 

•46 Classification of specific disciplines and subjects 
Class here thesaurofacets 

Add to base number 025.46 notation 001-999, e.g., classification of 
education 025.4637 

•47 Subject cataloging 

Subject authority files, reference structure relocated to 025.49 

Class subject cataloging of special materials in 025.34, cooperative subiect 
cataloging in 025.35, recataloging in 025.393 

For controlled subject vocabularies. see 025.49 

.48 Subject indexing 
Manual and mechanized indexing of individual, serial, collected records 

Including citation indexing 

Class indexing of special materials in 025.34, cooperative indexing in 
025.35, re-indexing in 025.39 

For controlled subject vocabularies, see 025.49 

.482 Precoordinate indexing 
Examples: chain indexing, PRECIS, relative indexing 

See also 025.42 for precoordinate classification, 025.47for 
precoordinate subject cataloging 

.484 Coordinate and postcoordinate indexing 
Examples: Uniterm indexing, optical coincidence card systems 

.486 Title manipulation 
Examples: catchword, KWIC (Key Word in Context), KWOC (Key 
Word Out of Context) indexing 

.49 Controlled subject vocabularies 
Class here subject authority files, reference structure [both formerly also 
025.47], descriptors, indexing terms, subject headings, thesauri 

Use 025.490001-025.490009 for standard subdivisions 

Class thesaurofacets in 025.46 

.490 01-.499 99 Vocabularies of specific disciplines and subjects 

Add to base number 025.49 notation 001-999, e.g., subject 
headings in science 025.495 

.5 Services to users 
Class library services to special groups and organizations in 027.6, a specific 
service not provided for here with the subject, e.g., photocopying services 
025.12, circulation services 025.6, storytelling for children 027.6251 

.52 Reference and information services 
Class here information and referral services; services that involve the use or 
assistance in the use of information tools but not the creation of them 

Class comprehensive works on the creation and use of information storage 
and retrieval systems in 025.04, of specific tools for bibliographic control in 
025.3; the use of books and other media as sources of information in 028.7 

.523 Cooperative information services 



ANNEXE5 
CENTRE DE DOCUfiENTATION 

CfiDRE DE CLASSIFICATION 

2 2 —  
00 L'Information 
01 La Communication : documentation, liberta intellectuelle, censu.re 
02 La Lecture - Le Livre 
03 La Presse : diffusion de 11information 
04 Documents non graphiques - Television - Audiovisuel - Affiches 
05 L'Auteur 
06 Enseignement -Universites - Education - Pedagogie 
07 Culture - Uia intellactuelle — Loisirs 
08 Le Sibliothecaire -Associations de bibliothecaires 
09 Formation professionnelle du biblioth£caire 

10 HIST0IRE ET TECHNIQUE_DU LIURE 

10 Histoire generale du livre - Bibliophilie 
11 Le livre manusc.rit 
12 L'lncunable et le livre du XUIe siecle 
13 Le Livre du XUI Ie et du. XUIIIe siecles 
14 Le Livre du XlXe et du XXe siecles 
15 Technique du livre 
16 Typographie - Imprimerie 
17 Illustration - Gravure - Estampa - 6an.de dessinee 
18 La Raliure 
19 Diffusion. du livre - Edition - Librairie 

20 BIBLIOGRAPHIE GENERALE ET 3PECIALE 

20 Ddfinition et methodologie de la biblicgraphie 
21 Bibliographies de bibliographies 
22 Bibliographies urriverselles 
23 Bibliographies nationales 
24 Bibliographies de categories speciales : anonymes, pseudonymes, 

theses, musiqua, publications officielles, cartes et plans, 
periodiques, collections de poche 

25 Bibliographies : Philosophie - Religions - Sciences sociales 
26 Bibliographies ; Sciences pures at. appliquees 
27 Bibliographies : Beaux—arts — Discographie 
28 Bibliographies : Linguistique - Litterature 
29 Bibliographies : Histoire - Geographie 

3 0 DICTIONNAIRE5 - ENCYCLOPEDIES - GRAND5 TRAITES 

30 Encyclop^dies et dictionnaires encyclopediques 
31 Philosophie - Psychologie 
32 Religions 
33 Sciences sociales 
34 Linguistique - Dictionnaires de langues 
35 Sciences pures 
36 Sciences appliquees - Publicite 
37 Seaux-arts 
3 8 Litterature 
39 Histoire — Geographie 



40 £AT «LOGUES 

40 Generalites 
41 Codes da catalogage 
42 Catalogue des auteurs 
43 Catalogue des collectivites-auteurs 
44 Catalogue des anonymes 
45 Catalogue des publications en serie 
46 Catalogue systematique de matieres 
47 Catalogue alphab-etique de matieres 
48 Catalogues collectifs 
49 Catalogues speciaux 

50 A.DJ'-1INI5TRATI0N DES BIBLI0THEQUE5 

50 Generalites. 
51 LrEtat et. les bibliotheques 
52 Paris et les bibliothequea 
53 Les Collect-ivites locales et les bibliotheques 
54 Stat.ut general de la Fonctlon publique 
55 Parsonnel des. bibliotheques 
5g Administration. des bibliotheques a 1' etranger 

60 aiBLI0THEC0N0£IIE_GENERALE 

60 Ouvrages gendraux - Traites - Encyclopediss — Lexiques 
61 Histoira das bibliotheques 
62 Local — jviobiliar - Arohitecture 
63 Reprographie 
64 Ratlon.a 1 isation des> t§ches — Automatisationi — .management 
6.4/67 S arvices techniques 
65 Accroissements - Acquisitions — Echanges. 
66' Traitement du. materiel, dea livres et dea. documents 
67 Classemant et clasai.ficati.an 
68 Commurrication - Techniques de pret — Statistiques 
69 Action culturelle 

TO BIBLIOTHECONOfllE SPECIALISEE 

70 Ouvrages generaux sur les diffdrenta typea de bibliothequea 
71 Les Bibliothequea nationales. 
72 Les. Bibliothequea universitaires 
73 Las Bibliatheques apecialiseea et organismes de documentation 
74 Les Bibliotheques municipalea - Lecture urbaine 
75 Les 8ibliothequ.es centrales de pret - Lecture rurale 
76 Les Bibliotheques de la \iille de Paris 
77 Les B.ibliothequas desservant des groupes particuliers : hopitaux, 

armees, prisons, entrepriaes... 
78 Les Bibliotheques de statut prive 
79 Cooperation. interbibliothequea — Archives et archivistique 

80 BIBLIOTHEQUES POUR LA 3EUNESSE 

80 G6neralit§s 
81 Histoire de la littdrature anfantine 
82 Le Livre et la pressa pour anfanta 
83 Local - Plobilier - Equipament 
84 Ciassification. — Catalagage — Traitament 



85 Activit.es d1 animation, - Heure. du conte - Ludotheques 
86 8iblioti)eques des itahlissements d'enseignement du 1er degre 
87 Bibliotheques des etablissements d1enseignement du 2nd degrd 
88 Lecture des adolescents - Enquetes 
89 Bibliotheques pouc la jeunesse a 1'etranger 

90 LES_BIBLIOTHEQUES fl L»ETRANGER 

90 Ouvrages generaux 
91 Grande-Sretagne - Commonuealth 
92 Etats-Unis - Canada 
93 Pays nordiques 
94 Allemagne federale 
95 U.R.S.S. 
96 Europe de l'Est 
97 Belgique - Suisse - Pays francophones d'Afrique 
98 Italie - Espagne - Portugal - Grece - Pays-Bas - Autriche 
99 Amerique latine - Chine -Inde - 3apon - Asie 

M MELANGES 
R ROf-IANS 



NOTES SUR LA BIBLIOGRAPHIE 

II y a evidemment plethore d'ouvrages sur la (les) classification(s). Nos recherches 
se sont d'abord orientees vers ies classifications abord§es dans notre etude, d savoir ia 
ciassification de Dewey et les classifications d facettes (dans le principe, pour ces 

dernidres). II nous a sembl§ utiie d'adjoindre d ces schemas diverses etudes s'y rapportant 
directement. Nous avons ensuite elargi la recherche au thdme de la classification en 
general, sous un angle theorique ou pratique (les "manueis" ayant souvent l'avantage de 
prSsenter les deux). Ces ouvrages ont §te s§lectionn§s, pour la plupart, en fonction de leur 
fr§quence d'apparition dans ies bibliographies ou de leur date d'edition (dans la mesure du 

possible, les ouvrages trop anciens ont et& ecart§s). 
Par commodit§, nous avons priviiegie les references en langue frangaise et en 

langue anglaise, mais nous n'ignorons pas que la litterature allemande sur le sujet est trds 
abondante. Eric de Grolier remarque d ce propos que "le pourcentage de ia iittdrature en 
langue frangaise dans ies domaines de la taxilogie theorique et de la classification 

i 
appliquee est encore trop faible : sur la bibliographie d'Intemational Ciassification. il est 
passe de 4,1 % en 1981 d 5,2 % en 1984 et 5,1 % en 1986 pour retomber 6 un bien maigre 2,1 % 

en 1988" (bg 33). 

Pour ce qui est du thdme plus precis de la reclassification, nos recherches ont ete 

moins fructueuses. Durant ies annees 60-70, ii y eut une vague de reclassification dans les 
bibliothdques universitaires am§ricaines qui abandonndrent la classification de Dewey au 
profit de la classification de la Library of Congress. Nous avons donc surtout trouve des 
articles sur des experiences de ce type, datant presque tous de cette epoque. Depuis, le 
sujet ne semble pas susciter beaucoup d'inter§t. Les annees 80 paraissent surtout 
marqu§es, en France, par la sociologie de la lecture qui, pour notre sujet, fournit des 
elements de reflexion sur la perception qu'ont les usagers du classement et de la 

classification. Nous en citons les principaux travaux. 

Plusieurs revues professionnelles ont §te depouillees, essentiellement les titres 
suivants : Bulletin dlnformations de l'A.B.F., Bulletin des Bibliothdques de France. College and 
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Research Ubraries. Documentaliste. International Classification. Journal of Documentation, 

Journal of Librarianship. 

Pour completer cette bibliographie, nous pensons qu'il est necessaire de signaier ici 
quelques organismes qui s'occupent de questions de ciassification, et publient 
reguli§rement des travaux ou actes de congrds: 

- Classification research group de 1'ASIS (Amerlcan society for information science). 
Publication d'une Newsletter. 
- Classification research group du Royaume-Unl (CRG). Conferences internatlonales, 
nombreux travaux de recherche (preparation de la "BC2" ou deuxldme edition 
revlsee de la classification bibiiographique de Bliss). 

- Deutsche Gesellschaft fur Klassiflkation. 
- Documentation research and training center (DRTC) et Classification society of 

India. 
- Federation internationale de documentation (FID) : commission de recherches sur 
la classification (CR). "M§re" de la C.D.U. A organise plusieurs conferences d'etudes. 
Publie depuis 1973 une Newsletter. A edite une collection de 16 rapports entre 1961 et 
1988 (suite de la serie "Etudes de classification"). 
- Internationai federation of libraries associations (IFLA/FIAB) : "section on 

classification and indexing" (depuis 1986), qui tient s§ance d chaque congrSs annuel 

de l'IFLA. 

N.B. : Les references non commentees se rapportent 6 des ouvrages ou des articles qui, 
pour diverses raisons d'ordre pratique, n'ont pu §tre consultes d ce jour, mais devaient, 

selon nous, figurer dans cette bibliographie. 
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BIBLIOGRAPHIE 

I - LES CLASSIFICATIONS : QUELQUES SCHEMAS ET DIVERSES ETUDES S'Y 
RAPPORTANT. 

A - CLASSIFICATION DECIMALE DE DEWEY 

1 - BETHERY, Annie. Abrege de la dassification decimale de Dewey. Nouv. ed. augm. d 
partir de la l6re version intdgrale frangaise et de la 19e §d. int§grale en langue anglaise. 
Paris: Cercle de la librairie, 1988.263 p. Bibliothdques. ISBN 2-7654-0419-4. 

Troisidme version de la d§sormais tr§s c§l§bre edition abr§gee de la classification de 
Dewey. La premidre avait ete entreprise dans le but de fournir aux §tudlants en 

bibliotheconomie un instrument de travail susceptible de les initier d la comprehension et 
au maniement de la classification de Dewey. Cette nouvelle version, etablie sur la base de 
la 19e edition, a pris en compte les modifications et les enrichissements prepares pour la 
20e edition, notamment dans le domaine de 1'informatique. L'index est augmente de 100 

termes. Un instrument de reference. 

2 - COMAROMI, J.P., SATUA, M.P. Revising the Dewey Decimal Classification. International 

Classification. 1988, Vol. 15, N°l,p. 17-20. 

La revision de la classification de Dewey se fonde sur 1'accroissement ou la nouvelle 

distribution des connaissances apparus durant une d§cennie de publication. L'article 
explique tout le processus "administratif" de la revision. Elle a lieu d la Library of Congress et 
est menee par plusieurs comites professionnels, sur les conseils et les avis d'experts. 

3 - COMAROMI, John P., WARREN Margaret J. Manual on the use of the Dewey Decimal 

Classification: Ed. 19. Albany: Forest Press, 1982.551 p. Index. ISBN 0-910608-32-6. 

Elabore d 1'intention des classificateurs et des etudiants, ce manuel se divise en 3 parties: 

principes genSraux de la classification en bibliothdque et de la classification de Dewey ; 
commentaires, dans 1'ordre du schema, sur la structure des tables et des classes. avec des 
indications pour 1'indexation dans les domaines les plus ddllcats ; index numSrlque et index 
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alphabetique. L'ouvrage constitue un bon outii pour les classificateurs qui ont exp§riment§ 
certains des probl§mes poses par les extensions de la Dewey. 

4 - DEWEY, Melvil. Dewey Decimal classification and relative index. Edited by John P. 
Comaromi. Julianne Beall, Winton E. Matthews, Gregory R. New. Ed. 20. Albany, New York : 
Forest Press, 1989.4 vol. ISBN 0-910608-41-5. 
4 bis - Classification dScimale de Dewey et index §tabiis par Melvil Dewey. 1 ̂ re version 
frangaise intdgraie d'apr6s la 18® §d. Groupe lyonnais de classification. Blbliothdque du 
colldge de Sainte-Anne-de-la-Pocati§re (Canada). New York : Forest Press Division, 1974. 2 

vol. 

La premidre version de la "D.D.C." (1876) eut un succ&s immediat, qui ne s'est pas ddmenti 
jusqu'd aujourd'hui oCi vient de paraTtre la 20^me edition. L'utilisation du systdme d§cimal et 
1'adjonction au schema d'un index alphabetique tr§s developpd sont les traits originaux de 

cette classification. Vintroduction donne aux bibliothecaires des rdgles precises et simples 
pour 1'adapter aux situations locales. La D.D.C. a ete traduite en un grand nombre de 
langues (dont la version frangaise de 1974) et est certainement la classification la plus 

utilisee au monde. 

5 - DUJOL, Anne. La Classification decimale de Dewey mode d'emploi. Sous la dir. de Annie 
Bethery et Michel Merland. Villeurbanne : Ecole Nationale Superieure des Biblioth£ques, 

1985. 72 f. Annexes. Memoire: E.N.S.B.; 13. 

Etude et guide pratique de la classification decimale de Dewey : expose des principes, 

construction de 1'indice, choix de 1'indice. Par ia presentation d'exemples relatifs aux 
difficultes de l'indexation et aux pratiques des bibliothdques, le memoire vise d proposer 

une utilisation reflechie et dynamique de cette classification. 

6 - HENDERSON, Kathryn Luther (Ed.). Major classification systems : the Dewey centennial. 

Urbana-Champaign: University of lllinois, 1976.182 p. ISBN 0-87845-044-0. 

Contributions d'une conf§rence organisee pour le centenaire de la classificatlon de Dewey. 

Des experts de differents pays traitent une variete de sujets allant des editions recentes de 
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la Dewey d des comparalsons avec d'autres ciassifications, en passant par le rdle de la 
classification dans la recherche par sujet. 

7 - UNDEN, Ron. Some thoughts on the Dewey Decimal Classification. Library Resources and 
Technical Services, 1982, Vol. 26, N°2, p. 183-187. 

R§flexions sur les developpements de la I9^me edition de la classification de Dewey. 
Uauteur s'lnterroge sur ia necessite des changements et sur la meilleure fapon de les gerer 
d'un point de vue pratique (analyse rapide, entre autres, des probldmes de 

reclassification). 

8 - MARKEY, Karin. DDC online project. Dublin; Ohlo : O.C.L.C.. 1986. 

9 - MERLET, Rene-Lucien. Cataiogue alphabetique de mati&res et classification decimale 
Dewey: recueild'exemples. Villeurbanne: E.N.S.B., 1982.122 p. ISBN 2-85037-011-2. 

L'etude traite, d partir des m§mes exemples, de deux formes d'analyse du contenu : les 

vedettes-matidres et les indices de classification (tires de la Dewey). Elle propose un large 
§ventail d'exercices corrig§s. ainsi que des interpretations personnelles de 1'auteur sur des 
points oCi les textes de reference sont muets ou autorisent plusieurs lectures. 

10 - SENGUPTA, I.N. Some observations on the forthcoming 19th editlon of the Dewey Decimal 
Classification (DDC) scheme. international Ciassification, 1979. Vol. 6, N°3, p. 170-172. 

Tout en faisant un commentaire critique sur certaines des recommandations de 1'Editorial 
Policy Committee pour la l96me edition de la classification de Dewey. 1'auteur examine les 
difficuites que vont devoir affronter les bibliothdques utilisatrices de la Dewey pour 
reclassifier un secteur de leurs fonds. 
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11 - SWEENEY, Russel. The Development of the Dewey Declmal Classification. Joumal of 
Documentation, 1983, Vol. 39, N°3, p. 192-205. 

Dans le cadre des difficutt§s et probldmes li§s d l'£volution du schema de la D.D.C.. 1'auteur 

concentre son analyse sur trois conflits qui ont influe sur les ddveioppements de la 186me 

edition et auxquels se rattachent, selon lui, tous les autres sujets li&s d la question : Tintdgrite 
des nombres" contre la n£cessit§ d'aller au m6me rythme que la connaissance ; une 
classification bibliographique detaill£e contre un systdme de localisation sur les rayons ; un 
partl-pris natlonal contre une Internationalisatlon de la classification. 

B - CLASSIFICAHQNS A FACFITES 

12 - BLISS CLASSIFICATION WORKING PARTY (London). The Abridged Biiss classification : the 
bibliographic classification of Henry Evelyn Bliss revised for school libraries by the Bliss 
classification working Party. London : School Library Association, 1969. 197 p. 

Une edition abrSgee de la classification de Bliss, basee en partie sur la version resum§e de 

cette dernidre (de 1935). Elle s'adresse plus particulidrement aux biblioth£ques des 
6tablissements d'enseignement anglo-americains, pour lesquelles la version int§grale en 4 
volumes est d la fois trop compiexe et trop couteuse. 

13 - BLISS, Henry Evelyn. A Bilbliographic classification. New York : H.W. Wilson, 1940-1953. 4 

vol. The Organization of Knowledge. 

Edition compldte du schema encyclopedique cree par un bibliothecaire new-yorkais 

vraisemblablement influence par la Colon Classification de Ranganathan. Bliss a recherche 
un systdme souple et moderne fond§ sur le consensus des specialistes. II a congu 6 la fin de 

sa vie une nouvelle version (BC2) foncidrement differente de celle-ci, qui n'est que 
partiellement publiee (un seul volume en 1977). 
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14 - DANIEL, Ruth, MILLS, Jack. A Classificatiori of iibrary and information science. London : 
The Library Association, 1975. 127 p. Library Association research publication. N°15. ISBN 0-

853651183. 

Exemple de classification 6 facettes pour les sciences de 1'informatlon et des 
bibiiothdques. Le sch§ma distlngue deux parties differentes : les "sujets centraux". qui 
concernent 1'lnformation directement liee aux sciences de Nnformation et des 
bibliothdques ; les "sujets en marge" qui ne sont pas uniquement ou principalement relies d 

ces sciences. Tous les termes sont organises 6 l'int§rieur de larges facettes, dans chacune 
de laquelle Ils partagent une relation el§mentaire avec le domaine defini (tous les types de 
systdmes en bibliothdque sont rassembles dans une facette "type de systdme" ; tous les 
types d'usagers sont rassembles dans une facette "type d'usager", etc ...). Le but du 
sch§ma est de fournir un langage contrCle pour aider d l'§laboration et d l'utllisatlon de 
plusieurs types d'index. Cette classification est actuellement utilis§e par la revue anglaise 

USA (Library and Information Science Abstracts). 

15 - DHIANY, P. Colon Classification edition 7 - an appraisal. International classification. 1988, 
Vol. 15, N°3. p. 13-16. 

L'auteur d§crit les nouvelles caracteristiques de la 7^me editlon de la Colon Classification. II 
en expose les points positifs et les faiblesses. II souligne egalement les modifications et les 
traits originaux par rapport d la 6^me edition. 

16 - RANGANATHAN, Shiyali Ramamrita. The Coion Ciassification... New Brunswick (New 

Jersey): Graduate school of library service Rutgers, the State University, 1965. 298 p. Rutgers 
series on systems for the intellectual organization of informatlon, 4. 

Presentation par un bibiiothecaire indien de sa classification, qui repose sur ia g§n§ralisation 
du concept de "facette". Elle a ete perfectionnee continuellement par son fondateur", qui a 
publie plusieurs traites th§oriques. Elie est peu connue et utilisee essentiellement en Inde, 
mais 1'lnfluence des theories de Ranganathan est importante et bon nombre de ses 
innovations sont entrees dans la pratique courante. 
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17 - RANGANATHAN, Shiyali Ramamrita. Prolegomena to library classification. Assisted by 

M. A. Gopinath. 3e ed. London : Asia Pubiishing House, 1967. 640 p. Ranganathan series in 

library science, 20. 

Cet ouvrage trds theorique et de lecture difficiie presente en detail les concepts de base, la 
terminologie, les nombreux principes et la structure de ia classification d facettes. 

18 - SATUA, M.P. Use of Coton Classification. International Classification, 1986, Vol. 13, N°2, 

p. 88-92. 

Uarticie fournit des statistiques sur 1'utilisation de la Colon Classification, qui montrent qu'elle 
est encore moins utilisee en Inde que ne le suggerait la litterature sur le sujet. En conclusion, 

1'auteur souiigne 1'immense vaieur de cette classification en tant que mod&le realise par la 

prise en compte de solides principes th£oriques. 

19 - VICKERY, Brian C. La Classification d facettes: guide pour la construction et 1'utilisation de 
schSmas speciaux. Traduit de 1'anglais par Paule Salvan. Paris : Gauthier-Villars, 1963. 60 p. 

Ce guide pratique, prepar£ en collaboration avec le "Classification Research Group", offre 
des el§ments pour l'§tablissement de classifications specialisees utilisant le principe des 
facettes. II explique comment ce type de classification d§compose un domaine 
scientifique en divers objets d'§tude d partir de "cat§gories" qui ne sont pius fixes comme 

celles qui ont §t£ appliqu§s par Ranganathan, mais qui s'inspirent de la nature du domaine 
envlsage. II presente des techniques d§jd "test§es" de construction d'une classification 6 

facettes speciale, tout en exposant les difficultSs que l'on peut rencontrer. 
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II - ETUDES SUR LES CLASSIFICATIONS 

ETUDES GENERALES 

n " Monuels " 

20 - BAKEWELL, KGB. Classification and indexing practice. London : Bingley ; Hamden 
(Conn.): Unnet, 1978.216 p. ISBN 0-85157-247-2 (Bingley). ISBN 0-208-01671-6 (Unnet). 

Vouvrage examine avec precision comment quelques quarante bibliothdques du 
Royaume-Uni utilisent et adaptent les methodes de classification et dlndexation de 
schemas tels que la Classification de Dewey, de la Ubrary of Congress, de Bliss, la Colon 
Classification et la C.D.U. Grdce d 1'etude de ces cas concrets, les avantages et les 

inconvenients des principaux systdmes utilises par les bibliothdques du monde entier sont 
passes en revue. Base sur des experiences individuelles et une "sagesse" toute pratique 

plutdt que sur des principes theoriques, 1'ouvrage s'adresse 6 lcj fois aux praticiens et aux 

etudiants en bibliotheconomie. 

21 - DOWNING, Mildred Harlow. Introduction to cataloging and classification with 58 exhibits. 

5th ed. rev. and enlarged. Jefferson: Mc Farland, 1981.230 p. ISBN 0-89950-017-X. 

II s'agit d'un ouvrage pour les etudiants s'initiant au catalogage et d 1'indexation. II donne un 
apergu des principaux aspects de ce vaste champ d'£tude, et insiste aussi bien sur les 

applications pratiques que sur la theorie. Une attention particulidre est pr§tee aux effets de 

1'automatlsation et des nouveaux medias. Cinq chapitres sont consacres 6 la 196me edition 

de la classification de Dewey. 

22 - FOSKETT, D.J. Classification. In : BATTEN, W.E. (ed). Handbook ofspecial librarianship and 

information work. 4th ed. London: Aslib, 1975. p. 153-197. 

Le chapitre consacre d la classification dans ce manuel de bibliotheconomie specialisee 

analyse bridvement la necessite - ou non - d'elaborer une classification particulidre pour 
une bibliothdque specialisee. L'auteur passe ensuite en revue les classifications les plus 
connues (Dewey, Bliss, Ranganathan...) et quelques classifications sp§cialis§es, avant 

d'§tudier les probldmes de notation et de recherche automatis§e. Une bibliographie de 109 

r§f§rences cldt le chapitre. 
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23 - HUNTER, Eric J. Classification made simple. Aldershot; Brookfield, USA ; Hong Kong : 
Gower, 1988. 115 p. ISBN 0-566-05605-4. 

Petit manuel d'initiation d la classification comme instrument de recherche de 1'information. 
Pour chaque th§me traite (classifications d facettes, classifications hierarchiques, 
probldmes de notation...), le texte progresse d partir de principes §l§mentaires ; des 
exemples illustrent le propos de 1'auteur. Une premidre approche utile pour les novices I 

24 - MALTBY, Arthur. Sayer's manual of classification for librarlans. 5th ed. London : Andre 
Deutsch, 1975.336 p. ISBN 0-223-99603-X. 

Le manuei de Sayer a longtemps ete un classique dans les etudes blbiiothdconomiques. 
Cette cinquidme edition entidrement refondue est congue pour donner un apergu compiet 
de la classification : principes, comparaisons, historique, grands schemas, application 
pratique et situation dans le contexte des sciences de 1'information. 

25 - MILLS, Jack. A modem outline of library classification. 3rd impr. London : Chapman and 

Hall, 1962.196 p. 

Ce manuel est essentiellement axe sur la classification d facettes, dont II preconise 
l'utilisation en raison de sa grande efficacite. D'autres classifications plus anciennes sont 

present£es, la comparaison devant servir tr§s largement les systdmes "modernes" d 
facettes I A noter, un chapitre sur le probldme de 1'amenagement d'une bibllothdque, et le 

dernier chapitre sur la pratique de la classification et ses limites (reclassification, 
signalisation, personnel...). 

26 - RICHTER, B. Precis de bibliotheconomie. 4e ed. rev. et mise d jour. Munchen ; Paris : K.G. 
Saur, 1987.298 p. ISBN 3-598-105606. 

L'ouvrage passe en revue les probldmes poses par les collections. par les usagers et par la 
bibliothdque elle-m§me en tant que service organise. Le chapitre trois, qui nous interesse 
plus partlculldrement. traite du circuit du livre (probldmes pratiques du classement, 
traitement des documents, reclassement des fonds...). Des informations concernant les 
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modes d'acc6s aux documents, 1'amenagement int§rieur et ia signalisation sont 

dispersees dans d'autres chapitres. 

27 - RICHTER, No§. Grammaire de 1'indexation decimaie. Le Mans : Bibliothdque de 

l'Universit§ du Maine, 1987. 88 p. ISBN 2-9040 37 09-8. 

Ce livre introduit d ia pratique approfondie des langages decimaux. Destine 6 des 
praticiens ou futurs praticiens, il initie d la construction d'indices complexes par le jeu des 
parallelismes. des notations auxiliaires et des synthdses. Quelques §l§ments de 

comparaison entre la classification de Dewey et la C.D.U. 

» Autres qporoches 

28 - COLLOQUE D'OTTAWA (1971). Les Fondements de la classification des savoirs. Ed. par 

Jerzy A. Wojciechowski. Puilach/Munchen : Verlag Dokumentation, 1974. 503 p. ISBN 3-7940-

3649-2. 

Actes d'un colloque r§unissant des philosophes et des specialistes de la classiflcation du 
monde entier. Les intervenants tentent de clarifier les fondements th&oriques et 
philosophiques de la classiflcation des savoirs, dans la perspective de l'elaboration d'une 

classification universelle. 

29 - COURRIER, Yves. Analyse et langage documentaires. Documentaliste, 1976, Vol.13, 
N°5-6, p. 178-189. 

Aprds avoir repiace 1'analyse documentaire dans son cadre, 1'auteur etudie en detail en 
quoi consistent les probldmes qu'elle pose et les voies de solutions. Parmi ces dernidres, les 

langages documentaires sont des outils privilegies. L'article permet de situer les systdmes 
de ciassiflcation dans une typologie d'ensemble des langages documentaires. 
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30 - DOBROWOLSKI, Zygmunt. Etude sur la construction des systdmes de classification. Pref. 
d'Eric de Groiier. Poris : Gauthier-Villars ; Warszawa : PWN-Ed. scientifiques de Pologne, 1964. 
302 p. Documentation et information. 

L'auteur examine d'une manidre quasi-exhaustlve les techniques de construction des 
systdmes de classification en demontant ieurs mecanismes elementaires et en montrant 
comment les utiliser. Une partie importante de son travail concerne la "symbolisation" des 

classifications (systdmes de notation). Les rapports entre les classifications des sciences, 
les classifications pour grandes bibliothdques et celles pour les centres de documentation 
specialises font egalement 1'objet d'une analyse interessante. 

31 - FOSKETT, A.C. The Subject approach to information. 4th ed. London : Clive Bingley ; 
Hamden, Conn.: Linnet Books, 1982.574 p. ISBN 0851573134. 

Cet ouvrage remarquable, plusieurs fois reedite, propose une theorie de base des 
systdmes de recherche de 1'information. theorie qui repose sur la similarite de fondement 

de toutes les methodes de recherche de 1'information. L'auteur evoque les probldmes d 
r§soudre pour obtenir de bons resultats. quel que soit le systdme utilise. Les difficult§s et 
utilisations des systdmes et langages pre-coordonnes (parmi lesquels les classiflcations) et 
post-coordonnes sont analyses en d§tail. II est bien entendu largement tenu compte des 
d§veloppements de 1'informatique dans ce domaine. 

32 - GROUER, Eric de. Etude sur les categories generales applicables aux classifications et 

codifications documentaires. Paris: Unesco, 1962. 262 p. Documentation et terminologie 

scientifiques. 

L'essentlel de cette etude est consacree d 1'examen des principales cat§gories de 
relations en usage dans les organisations documentaires, depuis les classifications 
encyclop§diques (C.D.U., L.C., BLISS, C.C...) jusqu'aux codifications sp§cialisees (chapitres I 
et II. respectivement). Par "cat&gories", 1'auteur entend 1'ensemble des proc§des par 
lesquels, dans une codificatlon utilisee pour les recherches des informations contenues 
dans les documents. on peut marquer les relations entre les termes. Uouvrage. en fait. ne 

concerne pas seulement les procedds de mise en relation. mais la nature des relations 
elles-m§mes, ind§pendamment de la mani§re dont elles sont mat§riellement exprim§es 
dans tel ou tel syst§me documentaire . Un impressionnant appareil de notes compl§te 
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cette synthdse (un peu ardue !) sur les probl£mes de morphologie et de syntaxe qui se 
posent dans la documentation. Vauteur reconnart cependant dans un article r£cent (cf bg 
33) que ce texte devrait §tre largement revu et complete... 

33 - GROLIER, Eric de. Taxilogie et classification : un essai de mise au point et quelques notes 
de prospective. Bulletin des Bibiiothdques de France, 1988, T. 33, N° 6, p. 468-489. 

Aprds avoir pass§ en revue les discipiines oCi la taxinomie (que 1'auteur prdfdre appeler 
taxilogie) est la plus active depuis les ann§es 70,1'auteur aborde la classification appliquee 
en science de 1'information dans les pays du monde entier. En ce domaine comme dans 

d'autres, les Etats-Unis ont impose leur marque avec trois instruments : la classification 
Dewey, la classification de la Library of Congress et la L.C.S.H. ou indexation par sujets. Les 
organisations internationales ont egalement cree classifications et index. Avec les 
thesaurus, les nombreuses banques de donnees en ligne semblent actuellement faire 
triompher les index alphab§tiques sur les classifications systematiques. La mise en oeuvre 
du projet de la BibliothSque de France devrait permettre une remise en question des 
mdthodes d'acc§s par sujets dans 1'ensemble des bibliothdques frangaises. Un article 
remarquable, fouill§, enrichissant et dote d'une impressionnante bibliographie (225 
references. presque toutes citees dans le texte...). 

34 - GROLIER, Eric de. Theorie et pratique des classifications documentaires. Paris: Editions 
documentaires, industrielles et techniques, 1956. 418 p. 

Uouvrage propose une §tude minutieuse et theorique des classifications documentaires. II 
analyse aussi bien la forme (structures, symbolisme et procedes de notation...) que le fond 
(ordre auquel elles se conforment), et d§gage la "dynamique" des classifications, c'est-d-
dire leur evoiution face d l'afflux de sujets nouveaux. Les rapports de la classification avec 

les catalogues, ies bibliographies et les procedes de selection automatique sont 
egalement etudi§s. L'auteur s'attache, d'autre part, au developpement de la classification 
des sciences: examen des systdmes connus depuis la plus haute Antiquite. ainsi que des 

classifications documentaires, encyclopediques et specialisees. Une partie de 1'ouvrage 
est consacree d la "pratique des classifications" qul concerne en fait les probldmes de 

normallsation et de coordination. L'auteur conclut d la n§cessite de perfectionner les 
methodes de classification afin de "faire jouer d ia documentation le rdle qu'on attend 
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d'elle en matidre de recherche scientifique". Un ouvrage dense, iilustre de graphiques, 
accompagne de 827 notes enrichies de tr§s nombreuses references bibliographiques. 

35 - HULME, E. Wyndham. Principles of book classification. Association of Assistant 

Librarians. 1950. AAL Reprints N°l. Premidre publication dans Library Association Record, 
1911-1912. 

36 - HYMAN, R.J. Shelf classification research. Urbana : llllnois University, Graduate schooi of 
library science, 1980. 

37 - INTERNATIONAL STUDY CONFERENCE ON CLASSIFICATION RESEARCH, ANNUAL 
CONFERENCE OF GESELLSCHAFT FUR KLASSIFIKATION e.V. (Augsburg, 1982). Universal 

Classification : subject analysis and ordering systems. Ed. Ingetraut Dahlberg, Jean M. 

Perreault, Gesellschaft fur Klassifikation e.V., Committee on Classification Research, FID/CR. 

Frankfurt: Indeks Verlag, 1982-1983. 2 vol. Studien zur Klassifikation. 11-12; FID publ. 615. ISBN 3-
88672-010-1 (vol. 1). ISBN 3-88672-011-X (vol.2). 

Ces deux volumes contiennent les actes d'une conference internationale sur la recherche 
en classification, jumel£e avec la conference annuelle de 1'Association allemande pour la 
classification. Ils couvrent trois thdmes princlpaux : grandes llgnes et principes g§neraux 

des systdmes de classification ; structures et logiques des langages d'indexation ; 
recherches empiriques et utilisations pratiques. Que ce soit sous un angle th£orique ou 
pratique, 1'ensemble de ces contributions passe en revue une multitude d'aspects de la 

classification en general ou de systdmes en particulier, et permet de faire le point sur les 
changements dus d 1'informatique. 

38 - Interlignes. Association "Memoires vives". 1898, N°ll, p. 3-23. ISSN 0987-2353. 

Dossler sur le classement des collections. Classer, ne pas classer, classer autrement: la 
revue ouvre le debat. non sans une petite touche d'humour. 
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39 - MANIEZ, Jacques. Les langages documentaires et classificatoires : conception, 
construction et utilisation dans les syst£mes documentaires. Paris : Ed. cTOrganisation, 1987. 
291 p. Systdmes cTinformation et de documentation. ISBN 2-7081-0833-6. 

Cet ouvrage propose une etude compldte des classificatlons documentaires. Une 
premidre partie definit les particularites des differents langages classificatoires, esquisse 
1'histoire des classifications bibliographiques et analyse les schemas en usage aujourd'hui 
(Dewey, C.D.U., L.C....). Elle developpe de nombreuses applications de ces codes et 
s'achdve par un guide pratique pour concevoir et creer un schema de classification dans 
un domaine limit§. La seconde partie rapproche les langages d'indexation et les langages 
de classification pour en degager les traits communs et pour les situer par rapport au 
langage naturel et aux langages informatiques. Chaque id§e est illustree par un exemple et 
les progrds en informatique sont systematiquement pris en compte. II s'agit sans conteste 
d'un outil de reference (un des plus recents) pour les professionnels de 1'informatlon et de la 

documentation. 

40 - MILLS, J. Progress in documentation : classification. Journal of documentation, 1970, 
Vol. 26, N°2, 

p. 120-160. 

41 - PEREC, Georges. Penser/Classer. Paris : Hachette, 1985. 184 p. Textes du XXe sidcle. ISBN 

2-01-011554-6. 

Chroniques pleines d'humour, mais aussi de justesse, sur "1'art et la manldre de ranger ses 

livres", qui peuvent donner d penser d tous ceux qu'interesse le probldme du classement 
des documents - dans une bibliothdque privee comme dans une bibliothdque publique. 

42 - ROY, Richard. Classer et indexer: introduction d 1'indexation documentaire. Avec la 
collab. de Brigitte et Noe Richter. 2e ed. augm. Le Mans : Bibliothdque de 1'Universite du 
Maine, 1987. 168 p. ISBN 2-904037-12-8. 

Dans la premidre partie de cet ouvrage, R. Roy presente diff§rentes techniques 
dlndexatlon et de classement des documents. La classification de Dewey et la C.D.U. sont 
notamment pr§sent£es et expliqu§es avec leur loglque interne d la fois pour le 
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bibliothScaire et le lecteur. La deuxidme partie constitue une critique des systdmes de 
classement que 1'auteur vient d'analyser. Ce dernier prdne l'utilisation d'un classement par 
centres d'inter§t qui a ie m§rite de tenir compte des motivations et des comportements des 

lecteurs. 

43 - SALVAN, Paule. Esquisse de 1'evoiution des systemes de classification. Paris : Ecole 

Nationale Supdrieure des Bibliothdques, 1972. 76 p. 

Historique et pr§sentation des principales classificatlons. Vouvrage ne fait §videmment pas 

etat des developpements recents de l'informatique. 

44 - SHERA, J.H. Libraries and the organization of knowledge. London : Crosby Lockwood, 

1965.224 p. 

B - ASPECTS SPECIFIQUES 

tt Peclassifieation 

45 - ANSTAETT, H.B. Franklln and Marshall's reciassificatlon project : the initial phase. 

Pennsylvania Library Association Bulletin, 1966, Vol. 21, N°4. p. 178. 

46 - BATTY, C.D. Reclassification in a large library. In Some Aspects of classification and 

cataloguing: a symposium. Birmingham : West Midlands AAL, 1962, p. 10-12. 

47 - COLLINS, W.S. A change of horses : some aspects of reclassification. Library Journal, 

1961, Vol. 86, N°4, P. 759. 
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48 - CONFERENCE OF THE SCHOOL OF LIBRARY AND INFORMATION SERVICES (University of 

Maryland, 1968). Vol. 1. Reclassification : rationale and problems. Ed. by Jean M. Perreault. 
University of Maryland, 1968. 191 p. 

Faut-il, ne faut-il pas reclasser ? Si l'on d§cide de le faire. quel systdme choisir en tenant 
compte, bien entendu, des incidences de 1'automatisation ? Telles sont les questions 
auxquelles tentent de repondre les intervenants de ce congrds sur la reclassification. 
Diverses classifications sont etudiees sous 1'angle de leur structure, frequence d'emploi, 
souplesse, commodit§ de libre-accds, etc... Les cons§quences administratives et 
techniques sont egaiement envisagees. Un des rares ouvrages qui essaie de mieux cerner 
la question d£licate de la reclassification, et qui aborde aussi bien les facteurs motivant la 

dScision que les probldmes et choix auxquels il faut ensuite faire face. 

49 - CONNORS, W.E. Reclassification at the University of Maryland. Library Resources and 
Technical Services, 1967, Vol. 11, N°2, p. 237. 

50 - GAINES, James E. Reclassification in the libraries of the Great Lakes Colleges Association. 
College andResearch Libraries, 1968, Vol. 29, N°4, p. 292-296. 

R§sultats d'une enqu§te auprds de neuf bibliothdques (d'etablissement d'enseignement 
superieur) en situation de reclassification. Mise en relation des choix strat£giques, des 

moyens financiers et de la disponibilite du personnel. 

51 - HACHARD, Vincent. Uappiication de la classification decimale de Dewey au 

classement des fonds de ia Maison de l'Orient: <§tude preliminaire. Sous la dir. de Frangoise 

Lerouge. Vllleurbanne : E.N.S.B., 1989. 254 p. Rapport de stage : D.E.S.S. d'informatique 

documentaire, Universite Claude Bernard - Lyon 1. 

Etude sur la possibilit& d'utilisation de la classification de Dewey d des fins de rangement 
d'un fonds tr6s specialise d'environ 50 000 volumes. Une pr§figuration de classement est 
effectuee sur un §chantillonnage de 1492 items pour lesquels 776 indices ont £t§ cr§§s. 
Malgr§ certaines faiblesses de la Dewey, la simulation de rangement semble montrer 
qu'une utilisation de cette classification generaliste et rigoureuse devrait donner des 

resultats piutdt satisfaisants pour les fonds etudies. 
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52 - HAM, J.G. Reclassificotion of the University of South Carolina Library collection. Journal of 
Cataloging and Classificatlon. 1955, Vol. 11, N°2, p. 225. 

53 - KILPATRICK, N.L., CDONNEL, Anna M. Reclassification at the State University of lowa. 
Joumal ofCataloging and Classification. 1952, Vol. 8, N°1, p. 15. 

54 - PERREAULT, Jean M. Reclassification : some warnings and a proposal. University of 
lllinois, Graduate School of Library Science, Occasional Papers. 1967, N°87, p. 19. 

55 - TAUBER, M.F. Reorganizing a library book collection - Part I. College and Research 

Libraries, 1945, Vol. 6, N°2, p. 128. 
55 bis - TAUBER, M.F. Reorganizing a library book collection - Part II. College and Research 
Libraries, 1945, Vol. 6, N°4, p. 341. 

Le ooint de vue des usaaers 

56 - DUJOL, Anne. Le Clair et l'obscur: perception et usages de la classification par le public 
de la BPI. Paris: Bibliothdque publique d'information, 1985.48 f. 

L'§tude se propose d'analyser les pratiques d'acc§s au document du publlc d'une 

bibliothdque partlculidre, enti6rement classee en llbre-accds. Elle tente de mettre d jour les 
d§marches de 1'usager d l'int§rieur de ia bibliothdque et d'evaluer ainsi le service rendu par 

la classification 6 travers son degre de perception par 1'utilisateur final. Elle determine quelle 
comprehension le lecteur peut avoir de la classification, grdce d son parcours (physique et 
intellectuel). L'auteur s'lnterroge §galement sur la signal§tique : est-elle une explication de 
la classiflcation ou un substitut d sa comprehension ? 

57 - DUJOL, Anne. Le Clair et l'obscur : usage de la classification d la BPI. Bulletin des 

Biblioth&ques de France, 1986, T. 31, N°3, p. 232-237. 

A partir d'une sdrie d'interviews de lecteurs de la B.P.I., 1'auteur anaiyse leur perception de la 
classification. Leur utilisation des indices C.D.U. para?t pius proche du reperage d partir d'une 

4 2  



carte routidre que d'une comprehension du code et de ce qu'il signifie. Aux diffdrents 
instruments d'aide d ia recherche documentaire, en particulier les catalogues, le publlc 
pr§f§re 1'exploration des rayons et 1'examen des livres un par un. Ce qui est finalement en 
cause, c'est 1'usage que font les bibliothecaires eux-m@mes de la classification : la 
detournant de son objectif premier (ranger des livres sur des etag£res), iis s'en servent pour 

indexer, de fagon trop sophistiquee, leur contenu. 

58 - JAKOBOVITS, Leon A., NAHL-JAKOBOVITS, Diane. Learning the library : taxonomy of skills 
and errors. College andResearch Libraries. 1987, Vol. 48, N°3, p. 203-214. 

Un schema theorique classe les comportements des usagers selon trois domaines de 
l'activite en bibliothdque - affectif, cognitif et psychomoteur - et selon trois niveaux 
d'apprentissage - orientation, interaction et appropriation. Des exemples sont donn&s des 
erreurs que font les usagers et de leurs capacites d utiliser la bibliothdque. L'auteur fait des 
propositions dans le domaine de la signalisation et de 1'information du public. 

59 - PARMENTIER, Patrick. Les Rayons de la bibliothdque ou comment faire son miel. Bulletin 

des Bibliothdques de France, 1985, T. 30, N°1, p. 46-51. 

R£sultats d'une enqu§te aupr§s de's lecteurs assidus de bibliothdques publiques de la 
r£gion parisienne. II en ressort que chaque groupe socio-culturel applique ses propres 
rdgles, souvent implicites, de classification et regroupe ses lectures en thdmes d'inter§t 

plutdt qu'en genres veritables. Le rayon est le mode d'acc§s de loin le plus utiiise. L'auteur 
souligne la necessite de rendre l'offre cuiturelle lisible et utiiisable par une signalisation 

abondante et claire. 

60 - RICHTER, Brigitte. Espaces de la lecture : nouvelles strategies de communication. Bulletin 

des Bibliothdques de France, 1988, T. 33, N°6, p. 444-449. 

Theorisation des pratiques de mise en espace des collections: cette formule recouvre une 
strat&gie de presentation globale qui va de 1'agencement materiel (circulations, 
amenagements int£rieurs, mobilier, implantation) au classement des ouvrages et d leur 
presentation sur les rayonnages (signalisation. logos). Uauteur d§fend la formule du 
classement par centres d'inter§t qui permet de "placer le livre ld ou le lecteur s'attend d le 
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trouver" ; ce classement rassemble des documents de toutes sortes (Imprlmes et 
audiovisuels) traitant d'un m§me sujet. au lieu de les §clater par disciplines et par types de 

documents. 

61 - ROSS, Johanna. Observations of browsing behavior in an academic library. College and 
Research Libraries. 1983, Vol. 44, N°4, p. 269-276. 

Notes d propos des lecteurs qul fldnent dans les rayons de la bibllothdque et feuillettent les 

livres au hasard (le "butinage"). L'auteur explique combien cette activite est difficile d 
§valuer, et parvient cependant d fournir des resultats chiffres de ses observations. 

62 - SHILL, Harold B. Open stacks and library performance. College and Research Libraries, 
1980, Vol. 41, N°3, p. 220-214. 

Se basant sur la circulation des livres, leur disponibilite et differentes statistiques. les 

principaux el£ments du debat sur le libre-accds sont "testes" dans une enqu§te aupr§s 
d'une biblioth§que qui vient de passer du systSme de l'acc§s indirect d celul du libre 

acc§s. 

63 - VERON, Eliseo. Espace du livre : perception et usages de la classification et du 

classement en bibliothdque. Paris: BPI: Centre G. Pompidou, 1989. 99 p. ISBN 2-902706-22-7. 

64 - VERON, ElisSo. Des Livres libres : usages des espaces en libre acc£s. Bulletin des 
Biblioth&ques de France. 1988, T. 33, N°6, p. 430-443. 

Bilan d'une enqu§te sur les §ventueiies cons§quences des choix strat§giques de mise en 

espace d'un fonds en libre acc§s et sur les comportements des usagers (adultes) de 
quatre biblioth§ques municipales. Six types de modalit§ de lecture ont ainsi §t§ mis en 
§vidence, sans qu'il soit possible d'§tablir un lien entre les variations des mises en espace 
du fonds des biblioth§ques §tudi§es et les comportements les plus fr§quents. Les usagers 
ne semblent avoir que tr§s rarement une perception globale de la biblloth§que et donc de 
la classification adopt§e. L'auteur pense cependant qu'il est souhaitable d'§tudier, dans 

chaque cas, 1'importance respective des diff§rents types de comportement - variable en 
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fonction de la composltlon socioprofessionnelle du public - et d'accorder plus d'attention 
au d§tail de 1'amenagement. Un article trds int§ressant d lire et plein d'enseignements pour 

les professionnels. 

3) Autres aspects 

65 - BETHERY, Annie. Ubert§ bien ordonnee... : les classifications encyclop§dlques revues et 
corrigees. Bulletin des Bibliothdques de France, 1988. T. 33, N°6. P. 450-455. 

Pour A. BSthery , II semble difficile aujourd'hui de d§finir un nouveau syst&me de classement 
qui soit sclentifiquement satisfaisant et surtout d£finitif. Le classement par centres d'inter§t, 
red§couvert actuellement en France, presente, selon eile. une simplification excessive et 

reductrlce, tout en restant etroitement li§ d des phenomdnes de mode. Vauteur refute 
points par points les accusations portees d 1'encontre des classifications encyclopediques. 
Ces dernl6res ne sont-elles pas capables d'engranger des concepts nouveaux et ne 
reposent-elles pas sur une division dlsciplinaire des connaissances. familldre au systdme 
scolaire ? Piutdt que de reclasser des fonds entiers de bibliothdque. 1'auteur propose d'en 
ameliorer l'acc§s par une meilleure signalisation : la mise en espace peut et doit §tre 

amelioree; elle n'impllque pas pour autant une remise en ordre compldte. 

66 - CURWEN, Anthony G. Revision of classification schemes : policies and practices. Journal 

of Librarianship, 1978. Vol. 10, N°l, p. 19-38. 

Les probldmes de developpement des sujets et de changement de terminologie auxquels 
se heurtent tous les r§viseurs d'instruments d'indexation sont rapidement §tudi§s, et les 
principes et usages adoptes par les classifications de la Library of Congress, de Dewey et 

par la C.D.U. sont tour 6 tour passes en revue. La revision de la classification de Bliss est 
ensuite consideree d la lumidre de la pr£cedente analyse. En annexe, quelques exemples 
utilisant des sections du schema de Bliss revise. 

67 - MEYRIAT, Jean. Pour une classificatlon des sciences de 1'information et de la 
communicatlon. Schema et schematisation, 1983, N°19, p. 61-64. 
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68 - SANDISON, A. The Science Reference Library ciassification for books on shelves. Journal 
of librarianship, 1980, Vol. 12, N°l, p. 26-41. 

Cet article prdsente un shema de classification applicable d une grande bibliothdque 
sp§cialisee en sciences et technologies. Les solutlons d§taillees qui ont et£ adoptees ne 
conviennent pas pour des petites bibliothdques ou pour un autre domaine de la 
connaissance, mais 1'auteur insiste sur des principes d'application generale en matidre de 

classement des ouvrages, pour une decouverte efficace de l'information sur les rayons. 

69 - SANSEN, Jean-Raoul. L'Acc§s aux documents dans les bibliothdques universitaires, 
Bulletin des Biblioth&ques de France, 1988, T. 33, N°6, p 456-466. 

Reflexions d propos de la circulaire de juillet 1988 sur les acquisitions dans les bibliothdques 
universitaires, circulaire qui soullgne la double vocation d'information de ces 
etablissements : permettre et faciliter I'acc6s direct aux documents sur place par leur 
classement mat§riel; offrir l'acc§s d toute information, fut-elle tr§s lointaine, par le recours d 
diff§rentes techniques (aspect lie aux probl§mes de catalogage). Les recommandations 
tirent les consequences du ddcalage croissant entre classement et analyse depuis 25 ans. 
Pour faciliter le premier, elles prdnent un inventaire de type nouveau. Quant d 1'anayse 
documentaire, elle se doit d'§tre de plus en plus complexe afin d'offir une Information "tous 
azimuts". La classification de Dewey est pref£r£e d la C.D.U. de 1962 et la souplesse d 

rintdrieur de ce cadre recommandde, dans le but de repondre d 1'attente du public. 
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